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France comprendra lesV
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Ont versé pour les travaux d'aménagement : 
Harmonie Municipale de Vichy : 200 F 

Harmonie de Rosny-sous-Bois: 100 F

DONS DES FEDERATIONS

Fédérations des Sociétés Musicales de l'Yonne .... 2.000 F 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Aisne 
Fédération des Sociétés Musicales de Côte-d'Or 
Fédération des Sociétés Musicales de l’Ouest

Fédération des Sociétés Musicales du Midi ..........

Fédération des Sociétés Musicales de Seine-et-Marne

MUSIQUE et PEDAGOGIE
en R. D.A. (;.c ; . •

Hit^iecréatLS?SpiSerfie ïf‘t'v*on; ?oUS soirs, elle dif- durent pas ces concerts comme une
tits». tnii&Sjon (< Bonne nuit les t4clm.de Bien au

5eIul du Publlc* La musique y occupe une grande art de qualité est susceptible de tou- 
on tient, compte de ces place, accompagnant les ske tches cher profondémentTmienne m.hH,«6 c’est pourquoi on accordé joués: par de petites poupées. Les iroionaement un jeune public.

mamvcnant une attention accrue autres émissions pour enfants uti- 
a dl\ PllbIlc- . .. Lsent également, dans une largeCette iiutâfttion à la musique de- mesure, la musique pour éveiller Ta

..5“îc dè;Va plH? Pptlte enfance et sensibilité de l’enfant. Peu à peu.e.«c sc poursuit durant ^ toute la on arrive ainsi à créer un mode de
vie et un individu. En témoignent compréhension de la musique 
les nomoreuses conférences et dis- préhension qui sera approfondie 
eussions sur .a musique, les con- fur et à mesure que l’enfant pren-
eerls suivis de débats, organisés dru de l uge,
dans les entreprises, les rencontres Au jardin d’enfants c'est-à-dire à 
avec, les compas] tours qui mettent partir de l'âge de trois ans, on 
les principaux accent* dc cette ap- poursuit cette initiation d’une mu- 
p:oche pedagogique de la musique. nlèrc cette fols plus systématique.

Nous nous concentrerons ici plus L'apprentissage de nombreux 
spécialement sur la formation dis- chants au cours d'heures consa-
pensce. aux enfants étant donné qtie crées à la musique figuré au pro­
fil6:;® principale gramme des petits. Les chants sont

,vinie aexpression àitistiqué, qui mandoline, à la guitare, à l'accoi- 
1 ; lchùnms j» de .la .future déon ou au pfctno. La sensibilité

sensibilité au monde des sons. aux rythmes est également cultivée.
Pour saisir plus aisément ce pilé- A cet âge, les enfants écoutent avec 

nomène. il convient de distinguer beaucoup de plaisir des disques de 
entre trois formes d'activités en ce chansons ou de contes de fée ainsi 
domaine : la formation préscolaire, Vie des morceaux de musique qui 
la formation scolaire et la forma- leur sont spécialement destinés tel 
tion parascolaire «Pierre et le loup» de Prokofiev.

La formation préscolaire débute La pratique et l’écoute de la mu- 
à la crèche, avec des enfants âgés sique vont donc de pair étant bien
de deux ans et demi et trois ans. compris que l’écoute n’est en aucun
On utilise le penchant naturel des cas passive mais que les enfants 
enfants pour l'expression corporelle apprennent à vivre la musique, à la 
rythmée, le chant et le jeu à des sentir d’une manière consciente, 
finir pédogogiques. On apprend aux Afin d'encourager cette percep- 
pet-its a chanter en chœur, à re- Dion active de la musique et d’habi-
connaitre des mélodies simples. tuer l’enfant à l'atmosphère d’une
L accompagnement est fourni par salle de concert, on organise des
des instruments de musique tels que concerts pour les enfants d'âge prè­
le tambour, le triangle, la cymbale scolaire.

Une grande place est donnée éga- Ces concerts sont organisés par 
lement à tous les jeux sous forme les théâtres les plus prestigieux, à
de rondes. C’est également à cette Berlin par l'Opéra d’Etat par exem-
epoque que débute l'apprentissage plé. Le chœur d’enfants de la ra­
de l’écoute de la musique. D'une dio de Berlin interprète des chan-
înamere certes sporadique mais sons populaires ainsi que des piè-
ayec des objectifs pédagogiques pré- ces de compositeurs contemporains,
eis on passe aux enfants des dis- Les petits entendent également de
ques de enansons. courts morceaux de musique instru­
is Ln facteur primordial de l’éduca- mentale joués par les meilleurs en-
tion musicale des enfants est la semblés de notre pays qui ne consi-

i.Ll 
•> in 500 F

■ r

(Suite page 3) 500 F

500 F

Pour le Centre 

Musical de Toucy
:150 F 

100 F
com-

au

Un macaron autocollant est mis en souscription au 
profit du Centre-Musical de Toucy. Tous les musicien: & 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur oboîr. 
pour que cet établissement devienne une pépinière de M 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

DONS INDIVIDUELS (suite)

Montant des sommes déjà reçues : 
6.027.45 F.
Fédération de Seine-et-Marne t 
100 F.
M. Camille SCOUR, Directeur Ré 
giona! Société des Auteurs Compo­
siteurs et Editeurs de Musique. 
Société des Auteurs et Composi­
teurs Dramatique à Orléans : 50 F.
M. CROCHART. SOLRE-le-CHATEAU 
(Nord) : 20 F.

TOTAL à ce jour : 6.197,45 F.

’. ^ ■ è-, 
>k. :

i
iAdresser les demandes à la Confédération par l’in­

termediaire des Fédérations respectives.

LE COIN DES JEUNES
« Les Français n'ont point de immédiats collaborateurs de Claude 

musique et .n'en peuvent avoirs. ffiÿgFg WntMhiïÛïn™ *U
1NCELBRÉCHT - SONNAI, fà£? oublier'’te°dt,“s?tëV'e"' P#S

Que de fois le nom de ce maître Î5Sî5Té^ï?ns ,au service des 
a été cité dans cette chronique' S^cvtt?SSISc®-d? Bassé- I! aimait 
En effet, nous l'avons rencontré au J! ai,nUlL Wa«*
cours de nombreuses créations qu’il aît iî?wt Hmpl,?mcnt «on
a défendues et menées au succès auteur^ ttle «spéclabste» d’un 
en sa qualité de chef d’orchestre. Après avoir ai* lrt„, ,Sa réputation internationale dans tête de I’ûÏL^a if, ,a J:î' 
cette spécialité n’a pas manqué d’é- Jon emm° nte n dhlo? rnZ'89'■SBff-sssaTîtfritteiuste ^

au pupitre, fin. précis, élégant, so- 
Tout prédisposait Désiré-Emile f!re ct efficace dans ces gestes que

Ingelbrecht, né à Paris le 17 juin lan . «apprend pas mais qui
1880, à la carrière musicale. Son témoignent de la race. A l'étranger
père était altiste à l'Opéra et toute , une trc^ bcl*c carrière. Nous
sa famille musicienne favorisa pourrons jamais oubl.er que nous
ses dons précoces. Si, plus tard, il iul, ,cettc Phalange modèle
sut mettre en valeur avec tant de 9U,e, ' } Orchestre National. Il eu
finesse des chansons populaires, fut le fondateur, le chef attitré qui
c’est qu'il les avait entendues chan- Ie Çortu souvent au triomphe au-
tées. par sa maman quand il était tant sar P ,lce da«s les depht- 
e'nfant. Comment trouver un meil- cements a travers le Monde, 
leur départ ? Chaque année nous avions la

■ Joie d'entendre une interprétation
On attendit que ses bras aient parfaite de Peiléas et Mélisande

la longueur suffisante pour tenir un semblable à celle qu’il avait donnée
violon dont il joua fort bien puis à l’Opéra-Comique lorsqu'il en fui,
il fit toutes .ses études muscales au le directeur. On retrouvait en ces
Conservatoire de Paris. soirées l’idéal que trop « d’exécu-

..... . . . tions» hasardeuses auraient pu
Afm de préparer son avenir de compromettre. Le souvenir de Mes- 

?,h(Æ diorc1ncs,tre, et: de compositeur sager était ainsi pieusement re*- il étudia la technique de tous les pecté ct c’était là le but 
instruments. Je dois préciser que 
cette sage précaution ne doit pas 
inciter à croire qu’un chef d’orches­
tre doit les pratiquer tous, ce qui 
est impossible, mais au moins 
naître leurs possibilités, ce qui est 
indispensable.

Dans sa vingt-deuxième année 
il fut marqué par la première de 
Pellcas et Mélisande. Cet événe­
ment musical provoqua non seule­
ment son admiration pour Claude 
Debussy mais aussi le désir de ser­
vir sa cause par des interprétations 
qui restent des modèles et qui heu­
reusement sont gravées autant dans 
notre mémoire que sur de nombreux 
disques.

N’oublions nas aussi qu’il fait 
avec Marcel Chadeigne et Emile 
Vuillermoz, en 1911 l’un des plus

AVIS DE CONCOURS 
ARMEE DE L’AIR 

Musique Régionale (78/351) 
BASE AERIENNE 102 

21032 . DIJON - CEDEX
Un concours pour 3 places de 

sous-officiers musiciens à statut 
spécial jouant un instrument d’har­
monie, aura lieu à Dijon courant 
mars 1974.

Clôture des inscriptions, le 23 
février 1974.

1) CANDIDATURE : Le con­
cours est ouvert aux candidats 
âgés de 18 à 33 ans ayant ou non 
satisfait au service national actif, 
ainsi qu'aux musiciens servant par 
contrat dans les musiques de l’Ar­
mée de l'Air, de Terre ou de Mer.

TAILLE 1 mètre 65.

de ses

:

:
S

2) DISPOSITIONS DIVERSES : 
Les musiciens des armées de Ter­
re et de Mer devront fournir une 
autorisation de participer au con­
cours, valant autorisation éven­
tuellement de changement d’armée 
(au titre de personnel des musi­
ques de l’Armée de l'Air) délivrée 
par l’autorité militaire qualifiée.

Les musiciens servant dans les 
musiques de l’Armée de'l’Air de­
vront faire une demande par voie 
hiérarchique.

Aucune indemnité de déplace­
ment ou de séjour n’est allouée 
aux candidats civils désireux de 
se présenter à ce concours.

3) EPREUVES DU CONCOURS :
— Morceau imposé. sera com­

muniqué aux candidats en temps 
utile.

i-

La métr.quc fait parfois oublier 
le véritable rythme d'une phrase 
musicale ; depuis toujours il y a 
eu . des passages à 2 temps dans des 
mesures à 3 temps et vice versa ; 
cette conscience rythmique en fa­
cilite l'interprétation. Dans le 2cme 
Concerto pour piano de Brahms, 
à l'Allegro appassionatn, la nota­
tion générale est à 3/4, la partie 
de piano est b naire (G/8) ; dans 
l’Andante chiffré 6/4) ; le thème 
est en 3/2. Dans le Messie de 
Haendel, '.'air No 8 (contralto) 
est nettement en 6/8, mais dans 
l'accompagnement en doubles cro­
ches, la division très nette des 
doubles croches par trois introduit 
un rythme à 4 temps (12/16) dont 
l'interprétation n’est pas la même 
selon qu’on respecte l'une ou l'au­
tre mesure. On trouverait facile­
ment d’autres exemples dans la 
musique de la Renaissance, et 
même au-delà. Dans Chopin on 
trouve de tels effets ; il est à 
noter que les grands génies ont été, 
lion seulement des créateurs de 
mélodies, d’harmonies, mais aussi 
d’exoellents ryttymicieos, ce qui 
donne à leurs œuvres une éter­
nelle Jeunesse.

C'est rendre un grand service 
aux élèves de solfège d’apprendre 
à déchiffrer avec les paroles : cc 
n'est pas d'aujourd’hui que «sol­
fier» n'est pas très réjouissant. 
Voici le texte d'un canon anonyme 
du 19ème siècle : « Pourquoi chan­
ter comme cela. Toujours solfier 
et dire : fa sol la si do si la sol fn, 
C’est 
pas ? »

De la même époque, un canon de 
Ohérublni : « Re re la si fa sol la. 
Cela m’ennuie, cela m’ennuie. Vous 
voulez qu’on solfie du matin jus­
qu'au soir. Croyez-moi c’est trop 
vouloir». Il est éludent que si l’on 
reprend en vocalisant, un chant 
qui vient d'être solfié, on en sent 
très bien la différence. J’ai toujours 
été frappé du peu de gens qui 
regrettent de ne pas savoir lire 
la musique... Malgré les exemples 
de personnes ayant fait carrière 
musicale sans connaître le nom des 
notes, (les gitans jouent ainsi de 
la guitare) il reste évident que la 
technique musicale est indispen­
sable, enrichissante et aue tout 
le monde devrait la pratiquer.

assomant n’trouvez-vous
L’autorité de D.E. Ingelbrecht 

qui provoqua des critiques sur son 
caractère montre, avec le recul dans 
le temps, que sa sensibilité était 
toujours présente dans ses inter­
prétations où le souci de la perfec­
tion dominait constamment.

La culture très étendue de ce 
musicien, la finesse de son esprit 
ont marqué ses œuvres peu abon­
dantes mais particulièrement réus­
sies.

con-

Lectiu’e à vue sur l'instru­
ment.

Questions de Théorie Musl-
Déchiffrage de solfège en 

clés de sol (2ème ligne) et de fa 
(4ème ligne).

Les candidats doivent adresser 
leur demande à :

M. le Chef de la Musique régio­
nale de ia FA TAC. 1ère Région 
Aérienne. Base Aérienne 102, 21032 
Dijon

La date du concours sera com­
muniquée ultérieurement.

cale.

Les cinq albums intitulés Nur­
sery (1905-1911) pour piano à 2 ou 
4 mains ont conquis les musiciens 
et les jeunes planistes trouvant là 
des thèmes populaires non défigu­
rés, comme il arrive parfois, mais 
au contraire rehaussés dans leurCedex

(Suite page 3}(Suite page 3)

;
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nlssant tout procédé, excluant tout sys­
tème. Lyrlquo et dramatique. H traite Ig 
sujet avec fougue et sincérité 

Le3 • trio et ensemble • à la tension 
croissante, lo * Lamento • intense, tra­
gique «air de Cordlnnl ». la «mort d'An­
drea », émergent des extraits retenus. A 
la této de l'excollento distribution : Ban­
quier. A. Esposito. Vanzo. Mars. etc.... cn_ 
cadrés par les choeurs ORTF et suivis par 
l’orch. national, dlr. Roscntal.

Bonne et fidèle retransmission.
INEDITS ORTF 995 037.

RAVEL ACTIVITES
INTERNATIONALESUn peu négligé par lo concert : l'En- 

lant et les sortilèges. Sur un toxto de 
Colotto, la musique, d'uno fraîcheur ju­
vénile, respecta uno prosodio naturelle 
stricto. Episodes humoristiques (lo bon- 
hommo arithmétique, etc...) et poétiques 
(dans lo jardin : magie des étros et des 
choses) alternant ; si bien quo l’œuvre 
amuse et enchante, malgré 
nécessairement hétéroclite

André AnteHcr, invité par Je Gou­
vernement Soviétique, dirigera les 
orchestres de Moscou, Kharkhov, 
Ecrcvan et Bakou.

Il sera en mars au Canada, en 
niai en Hongrie, en juin eu Italie 
et Roumanie. Eu avril, il accom­
pagnera ses élèves, dans le cadre 
des échanges internationaux, au 
Danemark et en Finlande.

mann ; la II, de vo«x (un ton plus haut
quo ténor) dans la 4ème Suite do Dieu- 
part, un peu « précieuse ».La Cantate « Herz und Mund und Tel

«md lebcn « (No 147) pour la Visitation, 
allègre et tendre acto do fol, contient 
entre autres un chœur, ou-dessus duquel 
plane une clalro trompette, air d'alto 
avec hautbois d'amour, air do soprano 
avec violon, air de ténor avec violoncelle, 
air d’alto avec hautbois, glorieux air de 
basse ; chaque partlo so tormlno par 
te rayonnant choral dit « Jésus quo ma

Vellhan démontre que la fl, û bec est
copoblo d'autant do vélocité quo de dou- un stylo 

Climat tou­
jours suggéré ou scandé par l’orch., al­
légé et transparent.

ceur ; Il affiche une virtuosité transcen­
dante dans la Follla notamment. Basso
réalisée au clavecin et à la viole do
gambe. Los - artistes, spécialisés dans CHOSTAKOVITCHLa distribution réunit une plélado do 

chanteurs, qui,' en général, savont sur­
veiller leur diction (cssontlel). A sa tôle, 
lo naïf soprano do F. Wend (l’enfant). 
Orch. Sulsso Romande, souple et discret 
(Ansormet).

Réédition soignée, économique.
DECCA 116 168.

musique et Instruments anciens, offrent :
En juillet e't août, il participera 

au Séminaire de Tokyo et
des versions vivantes, d'une bonne mu- La Symph. No 13 (1962) avec basse 

et chœur d’h., est conçue par un compo­
siteur non seulement russe, mais soviéti­
que, écrivant pour le peuple, mettant 
l’h. en scèno. C’est l'œuvre d'un artiste 
socialiste engagé (• Babl-Yar : ôvoquo 
le massacre des Juifs par les nazis. . L'hu­
mour • : caustique. - Dans un magasin « : 
loue le courage de la f. russe. « An­
goisses • : craintes passées et futuros. 
« Carriérisme » : acte de foi envers l'hu­
manité).

Eisen,* b. profonde, tes puissants Chœurs, 
t'orch. do Moscou (dlr. Kondrachiue) qui 
manque légèrement de finesse, donnent 
uno version d'une puissance dépouillée 
(t) d'une énergie faroucho (2) d'uno 
ferveur émouvante (3) avec Inquiétude 
puis résolution (4) espérance communi­
cative. tantôt douce tantôt entraînante (5).

Notice (insuffisante), traduction dos 
textes chantés.

CHANT DU MONDE LOX 78 500.

slcalité. Reproduction claire. au XI'
Congrès International de l'ISAIE 
(International Society for Musio 
Education à Perth (Australie-;.

!joie demeure ». Chez tous les chanteurs
fC B.S. 76 103.(Néerlandais) : pureté ot humilité de .l'expression. L’orch. (Gorman Bachsolls-

GILLES4 ;ton) assez carré dans lo No 1, est par
ïailleurs très onctueux. Version sérieuse

Do ce Français (1668-1705) voici 3 Mo-et fervente.
Prix de Composition 

PIERRE DE MONACO
têts pour soll, chœur à S voix, a capelia 
(seul le 1er compte un discret support iOn aura la Joie do découvrir la Cantate FL. SCHM1TÏ

BWV 74 pour la Pentecôte, dont la mu- instrumental : 2 bassons notamment) : 
psaumes 108 (Puratum cor neum Deu3)slquo est résolue et enthousiaste (Points 

culminants : chœurs à la dense polypho­
nie. air de soprano avec hautbois da cac- 
cia. exultant air d'alto).

?Le Psaume XLVII constitue son dernier 
envol do Rome. La puissante musculaturo 
est fixée sur une ossature solidement
artiulée. Œuvre de gloiro dont le contras­
tant passage médian. Jyriqup çt coloré. 
s’Ipspiro du Cantlquo des cantiques. Con­
duisant l’orch ORTF, Martinon lui confère 
une force et une grandeur, auxquelles
s'oppose la douce et ccnsuello traduction 
centrale.

122 (Laetatus sum) et 135 (Laudate no- 
mon Domini). Ils louent Dieu et chantent Le Prix de Composition Mu-or.V.e. 

organisé par la Fondation P mu :. 
Pierre de Monaco sera décerné peup­
la quinzième fois au printemps *l'.m 
à Monte-Carlo, la date limite des 
envols étant fixée au 1er avrl 1.071.

Ce concours, doté d'un piix de 
20.000 F français, sera ro.ieiv:\ en 
1974, fi des couvres de Musique de 
chambre.

Des mentions pourront également 
être décernées.

L'œuvre ayant obtenu le «< Prix 
de Composition Musicale Piiiir'; 
Pierre de Monaco» pourra :x exé­
cutée à Monaco au cours de l'an­
née qui suivra la décision du jury.

Pour obtenir le régler;-,ont •:m 
concours et pour tou:- voir-.‘iMo­
ments complémentaires. .;adu- or 
fi :

M. le Secrétaire Général de : - 
Fondation Prince Pierre do Mo­
naco, Palais Princier. Mon ’.co

sa .puissance. La musique est empreinte
d’une dignité assez austère.8onno transparenco de la reproduction.

Chanteurs solistes : beauté de timbre.complétée par pressage Impeccable.
simplicité do style : choristes : finessePHILIPS 6500 386.
et pureté. Ces versions, si elles sont un

LES FILS BACH peu uniformes, ne manquent pas do mu­
sicalité. (Avignon, dir. Durand).

Lo 27ômc Concerto de clavecin do Reproduction dans un cadre Intime. No. Les mûmes utilisent une palette hauto 
en couleurs pour peindre la Tragédie de 
Salomé, poème symphonique chorégraphi­
que. Los sortilèges do la Mer morte, 
la maglo do l'Orient antique, lo volupté des 
dances do Salomé : tout est décrit d'une 
plume experte qui suggère à merveille 
toutes les péripéties de la légonde. L'en­
registrement. d'une dynamique large, s'ac­
compagne d’une notice sur la carrière 
trop oubliée do Schmftt.

VOIX DE SON MAITRE C 062 - 12 166.

K.P.E. — un des 52 qu'il écrivit ! — rcs- tlo détaillée (et panégrlque !).
pecte le plan vlvatdicn et subit cncoro 
l’influence paternelle (1 - intarissablement ARION 38 186

« TROUBADOURS D’HIER, 
CHANSONS D’AUJOURD’HUI

optimiste. 2 sicilienne d'uno robuste
élégance. 3 — énergique vivacité). HAYDN : QUATUORS A CORDES

Quelle évolution avec le 16&me concerto
de clavecin de J. Chr. qui s'écarte du 
sillage parental, en abordant te style ga­
lant ! (1 —- Insouciant. 2 — sur pizzlcatl

Les chefs-d'eeuvres de l'Op. 54 furent M. Plnchard a eu une excellente idée : 
permettre un rapprochement entre passé 
et présent Pour colul-là, il a rotenu de 
délicates chansons d’amour et danses 
Instrumentales des XV et XVIème, dont 
la distribution fait alterner fraîcheur et 
entrain. Pour celui-ci. des chansons sub­
tiles. humoristiques ou satiriques (Léo 
Ferré, etc...).

Le réalisateur a cherché moins à op­
poser les époques avec leurs différences 
do style, de syntaxe, qu'à accuser la 
continuit spirituelle et poétique Le tact, 
la sensibilité do Herbillon (baryton) et 
lo soutien raffiné de Pierrot (luth, puis 
guitare) se conjuguent bien.

D.M.O. 538.

écrits après le réception des Quatuors
de Moz. Pensée concentrée ; structure

U des cordes, le clavecin chante. 3 concise, assez elliptlquo mémo. Le No 1 
(1 — viril. 2 — stupéfiantes modulationsélégant et volubiio).M Une extrôme finesse définit lo Jeu de ^ tnonuet stylisé. 4 vortlgineux).

Goverts, suivi par l’Orch. do Ch. Tho- VARESELe No 2: particulièrement Intéressant
ÎK mas : grande rigueur dans la 1ère œuvre. non orthodoxe. 2 —■ roflet d’uneU

beaucoup do charme dans la 2ômo Ropro- Dans Amériques, H recherche des al­
liages insolites, uno utilisation primordiale 
du Rythme et du dispositif 6onore. un 
foisonnement ordonné, uno géométrisation 
spatiale. Le réalisme ne lèse pas lo 
sensibilité. Il emploie 120 musiciens, dont 
uno vjngtainc de percussionnistes qui sti. 
mulcnt l'ensemble. Rien de descriptif; lo 
titre, uniquement symbolique, évoque la 
découverte do nouveaux horizons. Ici so­
nores. A la têto do la Philharmonie 
O R.T.F.. Constant obtient la précision 
de la lecture. ta pure qualité du son. 
l’objectivité du discours.

pensée qu'une grave désolation affole 
Présentation soi- et désordonné. 3 — douloureux. 4 — unductlon : beau relief

gnee et rationnelle. bref presto s'inscrit ontro 2 épisodes
ARION 38 199. ïméditatifs). Le No 3 (1 — disert. 2 —

largo décoratif. 3 — menuet elortc 4 —
MUSICOTKER ETARTINI : LE VIOLON !bref et enlevé).

Chez les Juillard : énergie contrôlée. Précédemment vicc-pré klo : ■ 
Docteur Jean Guilhot, j>. y 
et psychanalyste. co-au'.::ur du . 
vre : la imisicothérapie, v:*...-: 
prendre la présidence de Y.\ ■ 
tlon de recherches et cï'npplir.y uc: 
des techniques jr-ychomu- 
Jacques Jost de”Mn .j y.- 
honoraire

Ses concert! violon et cordos respec- aussl éloignée de la moindre brusquerietent les lois de structure vivaldlennes, ’ilî.que d’une mièvrerie qui eût été encorey compris l'équilibre, interno des mou. plus gênante. Grave, l'exécution ratifie 
ta conception sérieuse et récriture sa- MUSIQUE ETHNIQUE: 

INDE DU NORD
vements (alternance soli-tuiti) dont cer­
tains portent des exergues avouant une vante. Réalisation ; équilibre surveillé.
inspiration secrètement passionnée. Ainsi espace clair, son moelleux.
l'épisode médian du No 67 porte l'Indica­
tion : « Misterlo anima mïa • ; celui du 
No 125 « Lascla ch'io dica addio ». Parti

Joué ici par un grandLe Sarangl 
spécialiste de l’Instrument, lo Pandit Ram

C B.S. 76 079. L'effectif est aussi Important dans Ar- 
cana. La structure gravite autour d'élé­
ments-pivots, et conduit à une péroraison

! *V.\

da vièleest une sorteNaroyanHAYDN: NOCTURNESdu cœur, lo No 2 est entièrement pro- Rappeions que ivii.o xjuiiy Funjat 
assume les fonctions d’ndminiUm-

compliquée, comportant des cordes en 
boyau, en métal, que le musicien touchegrammé (1 

mla speranza »*. 2
« Torna, ritorna. e dolco L'œuvre, plus rude, n’accordomaglquo

Premier enregistrement intégral des 3» Se mai sapral ». aucun répit. Ceo versions reflètent chez leur et secrétaire général de l’asso-ongles, et de nom;
breuses... cordes vibrant ;..p3r sympathie
avoc lo, dos desNocturnes pour le Roi do Naples, pour3 • Il. dl senza splendor *). la . conducteur une philosophie où scienco 

et art 's'interpénétrent et s'équilibrent
cLaUon, cl que Mlle Ediai Lecourt. 
vltè-préaidcnt. est deleguée pour ' 
la France au Comité Européen de 
Musicothérapie et chargée de la 
formation en France, en relation

diverses formations de chambre, où cha- Tambura st tabla raccompagnent.
Le raga est un mode respectant uhe 

certaino échelle et créant un climat par­
ticulier. Les 3 poétiques rngas présentes 

cette bonno gravure, dans lesquels

L’ensemble « I Sollstl venéti » corn- que instrument .est soliste (certains utl- pour construite un univers positif. Pers­
picacité dfc ia transmission: relief et

prend 8 violonistes sur 14 musiciens. lisaient la » lira organizzata. dont Jouaitd’où allègement des parties accompa­
gnantes. A une impeccable mise au point ce souverain»). large dynamique.

avec la commission interministé-technique s'ajoute ERATO STU 70 726.Ce sont des divertissements de cour.intense pouvoir surun
le rythme va s’accélérant, la tension 
croissant, donnent image fidèle de l'Inde

rielle qui travaille au Ministère de 
l'Education Nationale, sur Vorga-

genre sérénade. Ils s'épanchent en unémotionnel.
grand jaillissement d’idées et. bien en- HONEGGER: SYMPHONIESS'ajoute la plénitude d‘un enregistro- nisaton de la ninsicothérapie enmystique. 

OCORA 69
tendu, pétillent d’esprit.ment de qualité. France.Tous sont en 3 mouvements, sauf le 1er La 2ème Symph. pour cordes révèle leERATO STU 70 625. Roland CHAILLON.(précédé d'une marche supplémentaire) et pessimisme foncier do l'auteur (1 — un Il existe trois departements di.5-le 4ème (finale perdu). motif obstiné Installe la gravité, qu'un tincts au sein de l'Association. leCALDARA martèlement rend passagèrement virulente.L'exécution nous vient du Japon. Soi- d épar tentent uiusicothérapie

techniques psychomusicaîes. le 
partement éducation et péùcc 
et le département audio-ana'.gc .e.

c v.2 — la tristesse confine à la désesperan-gnée, olio a été préparée par un travail 
musicologlquo sérieux. Le style, léger et

\La Cantate de Noël emploie 4 solistes ASSUREZ LES MEMBRESce ; la désolation ne laisse place à aucune(personnages allégoriques : Amour divin, ïlueur. 3 — très volontaire : éclairement 
final — avec la trompette)

cantabile. respecte, cependant certaine rus-Paix. Justice, Cœur humain) et des cor-
DE VOS SOCIETEStlcité de quelques Idées de facture po*des Le thème en est la rechcrcho do la Pour tous renseignements: D:m.vpulalro.paix par le cœur, cette méditation 

dialoguer? arguant de la divine Nois-
Exécutlon musclée H. Von Karajan ob- Fanjat, 533-27-67. 14. rue des Fr- 

res-Morane, 75015 Paris.tient un bon équilibre des pians. Ie3 A LA C.M.F.Transmission agréable, non pesante :
superpositions polyphoniques évoluent clai­
rement et les agrégations harmoniques

elle effleure la gravure. Livraison ensanco.
coffret do 2 d.. avec notice expliquantLa musique se situe à la Jonction
la genèse des œuvres et rétablissant leur sonnent net.le baroque italien et le futur :entre
ordre chronologique d'origine. « Liturgique » veutLa 3èmc Symph.clacissisme viennois. Après uno entrée .

symboliser la difficile place de l'homme 
face au mur quo lui oppose la vie moderne.

allegro et pastorale sc succèdent récita- B.A.M. LD 5315/6.
tifs de stylo expressif et airs expansifs ;Lo Berliner Philhàrrrionlker accorde uneet décoratifs, quo couronne une solcn- « L’ECOLE DU NORD» énergie farouche nu violent « Dies Irac *.nellc jubilation.

do la tendresse au » Do profundis clama- jla nostalgieL'orch. de VVûrttemborg (dir. Ewcrliart) Dénominateur commun : Le fl-vis », longue méditation adoucie, 
nalo « Donû nobis pacem • est à la foisslave, bien qu‘11 y ait un Russe, un Fin-prodigue le meilleur charme, entourant

landais, un Norvégien .. et mémo un An-Ludes chanteurs aux voix séduisantes loinrésolu et suppliant. Cette version, 
de so oésincarner, s’accorde aux 61c-glais !

La violoniste A. Jodry et l'orch. de
réalisation technique a fait l'objet rie tous
les soins désirables, depuis la captation ments positifs.ch. Wemor sont raisonnablement romen-Jusqu au pressage. Captation. largeur et profondeur d'un 

champ « désépaissi ». Usinage impeccable».
tiques dans la Sérénade mélancolique.VOX 35 055.
langoureusement triste, de Tchaïkovsky ;
font preuve de délicatesse et do sensi-L'ORGUE D.G.G. 2530 0G8.
billté dans 2 Lleder de Grleg ; d'esprit
dans 3 Humorcsqucs do Sibelius, caprices 
mélodîco-rythmiques. On connaît moins le ORFFjLcs • Prélude, fugue et cliaconne . - Pré­

lude et Toccata » montrent que chez Bux- Concerto acr.demîco de Vaugan-Williams Les Carmins 6urano (193?) contituenttehudo. une fantaisie généreuse fait bon lyrisme perçant la(I animé. 2 oratorio profnno basé sur l'cnchalne-ménege avec certaine rigueur prédisant unrobuste et mordant).brume. J ment organisé do 25 textes bas-médiévaux. 
Il est confié à quelques solistes, des

Bach. Oc ce dernier. 4 « Chorals ». D'au- en al-Réalisation technique Intime :tre part : « Préluda_ et fugue» pleins de 
dignité de Brunckhorst, torrentueux • Pro- butrvpocheîte (documentation illustrée). chœurâ et un orch aux jeux do timbres

ARION 38 208. chatoyants. L'auteur imprime sa person-ludo et fugue •• de Lübeck, « Partîta » cm-
nalité forto et particulière à la musique.preintc- de majesté et de tendresse de MAHLER formules mélodîco-rythmiquesfaite daPachslbel, etc...
obstinées et quasi intantatoires. ( « For-Saorgin et WjntOf se partagent t cxé. La Sème Symphonie reste du domaine envergure. « Pri_tuna Imparatrlx Mundleut ion sur les orgues allemandes d’Alten- de lo musique pure contrairement oux taborna » :verc « . fraîcheur • Inmobruch (registration fine, juteuse, fluide) 

do Stcinkirchen (plus passant, volumi­
neux) do Treboi.boi-Lückow (capable do

déploration allant de truculent. ■ Cour d'.nmcur » tendrosse mô-préccdentos (1
l’accablement ô la révolte. 2 — fougueux léo de vigueur)Intermèdeprolongement du No 1. 3

classique - moderneforce non appuyée et da douceur non sontSoprano et oaryton notamment 
sensationnels. S‘y ajoutent la beauté des 

scintillement de l'orch.

le sommetviennois, plus léget, 4 
expressif : sublime sérénité. 5 — malgrégracile)

chœurs et leGravure translucide. Notice : renseigne- éléments fugués. a un ton populaire cl Exécution pré-(Mord'.vostdoutr.ch Philh.)menis sur lea instruments utilisés, la- oànsant)
cise. colorée, séduisanteblcau synoptique» concernant les auteurs A la tête do l'orch de Montc.Carlo.

(en public) possèdeL'enregistrementDo Almeida obtient ampleur et conti-enregistrés.
HARMONfA MUNDI 928. limpidité, relief et présence.nuité de l'srchitccturc. Clarification do 045-30 603.E.M.I. (TRIANOM) r-violet.‘sdramatiseIIrécrilurc. en

contrastes les épisodes luttéa du Mo 2.FLORfLEGE DH LA FLUTE A BEC DAf’IEL-LESURfait Vibrer d'un lyrisme Sobre ot prenant
t lûtes do lo No 4.

Dans fes Chants dos enfants morts, cy*
des toute-..■.ûeasslvement L'argument d'Andrea dol Sarto fui tiretaille; ' chacuns ayant iltpbro et posaiti- par Musset de l‘histoire du peintre floren­

tin : lo compositeur, effectuant, un mon-
cle de 5 mélodies, la douleur poignantefilés particuliers.
do la mère ne saurait être traduite avecAinsi • fl sonrano dans ujio Suite* anf- t.sge ù partir do co toxto, en tire un 

opéra néü-romanïfqüp. où l'orch..
fiAfwr/,ciunn o-însttiUv.cntg de mii^qls:Plus de Simplicité el do conviction que 

par le truchement de l'enveloppante et 
bouleversante mezza H. Rdssel-Majdsn. Rea- 

aéréâ ; bon relief.

5ËLMERméo st oîttOffisquo de Comlle: fl. alto 
dons* brtllà-t'»'» variations, de Corolll sur

f/ocuincnlallon sur domando :
'vTuvtn • 35 aa ta ro.-4iL-.M*rci * 75 JVJic xi* - t. ! : ; :j c;* * :c (•mme

MSTles personnages, cfionio avec une ex­
pression Intense, è laquelle la formé 
est subordonnée. Daniel-Lesur est un hu- 

il écrit avec son cœur, ban-

ugréablo Sonate de•a - Follio » ■uno
lisation spacieuse.3 No I deT<ï1omr»**n lt> nr»
(2 d.)Lnslllot. d- f; (ug ton plu9 haut que “•"y*maniate ;CONCERT HALL SMS 2300/1. *1U

soprano) dons uno Fantaisîo de Tcle-
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MusiqueLE COIN DES JEUNES NOTULES MUSICALES
Suite de la 1ère pageet pédagogie

A l'occasion du tri-centenaire de 
lOpera de Paris, FRANCE-MUSI­
QUE. avait programmé une sérié 
a-émissions sous le titre «Que sa­
vons-nous de l'Opéra du 20cme 
siècle par Ivan Semcnof » on nous 
a fait entendre des extraits d'œu­
vres créées à l'Opéra depuis 1900. 
Cette confrontation a été passion­
nante. Au début, œuvres de musi­
ciens composant pour le public, 

étier sûr et une expérien­
ce qui les libéraient de leur tra­
vaux d'école. Puis, après la guerre 
de 14-18, les auteurs, pressés d'ar­
river, ont obtenu des débuts 
auraient dû être précédés de ro­
dages, de la connaissance d'un mé­
tier qui ne s'apprend que par la 
pratique. On ne commence pas 
une carrière en débutant à lOpéra • 
ceci explique que peu d'œuvres 
sont restées au répertoire et l’on 
sent très bien, à travers ces œu­
vres. les qualités qui, mieux 
ployées, auraient donné 

mérité à leurs

dation Educateur-Auteur pu'sque 
ma Méthode Elémentaire de Gui­
tare- (1* a été conçue musicale­
ment par moi. mais réalisée grâce 
a un professeur chevronné qui m'a 
guiaé et a très bien dosé la proces­
sion des exercices ; cela a été un 
élément de succès. Je crois de 
plus en plus au travail d'équipe.

Les chanteurs et les chanteuses 
de classe internationale, ne man­
quent jamais de faire une petite 
place aux chants populaires de 
leur pays. Avez vous souvent en­
tendu les Français, les Françaises 
en faire autant ? Je pense ' qu’il 
y a mie confusion dans le domaine 
des chants populaires en France, 
car on a l'habitude de parler d'un 
chant populaire breton, provençal 
basque, etc... alors que tous 
chants sont français, il en est 
ainsi pour tous les pays et de ce 
point de vue le folklore français 
est très riche. Il y a quand 
un problème qui est le fait que 
les chants populaires étrangers 
sont chantés dans la langue 
tionale et non dans celles des pro- 
vmees. On peut admettre que les 
chants populaires chantés dans les 
deux versions en facilitent la diffu­
sion : d'ailleurs on chante du Schu­
mann. du Schubert en Allemand, 
mais aussi en Français et 
doute en d'autres langues...

La percussion, pour la danse, 
n est pas une invention du Jazz * 
les ménétriers en sabots, les dan­
seurs en sabots avec parfois des 
grelots aux jambes prouvent qu'il 
ny a pas que des maîtres de bal­
lets pour marquer les temps audi- 
livement. Le peuple a donc gardé 
cette façon pratique d’aider les 
danseurs ; on peut assurer oue cela 
a toujours existé puisque les plus 
vieilles reproductions des danses 
représentent avec les danseurs l'or- 
chcstrc. qui est parfois réduit ii 
un simple battement de mains.

(Suite de la 1ère page) trouver coûte que coûte des moyens
pureté primitive par des harmonies Ce^qui^vaiitS c'est CCVexpressioiiUe't 
subtiles. Les versions orchestrales celle-ci ne dépend que du tempé- 
ont étendu leur diffusion. Pour le rament qu'on ne peut charnier.
uilée° P?ütf HuSUnc. Paysages VcTt^and
“n"1erCS N'"rs'''lips a932’- P“t0"- scuvenT “scr%i,iur°nà T p£°c?

On dira peut-être que les Esquis- iïo^souvent °V’C /ig!irc
ses Antiques pour flûte et harne tr?E»'!!S?vVZi..Sluon a créû un ins~
sont imprégnées d’an parfum ainvmUéunmot 
hïnt«St»f?i^î cJu‘importc J Elles sont Par exemple comme^si ^Bach 
&lL.blteo‘itS^S^faPutp10u? navalt V°int connu la chose A?.°» 
inciter les jeunes à s’y intéresser 
ainsi qu'à la Sonate (plus difficile) 
pour les mêmes instruments.

Connait-on la Sonate pour vio­
lon et piano, le Prélude et Salta- 
relle pour alto et piano, le Nociurne 
pour violoncelle et piano ? Connait- 
on le Quatuor à cordes, le Quin­
tette en Ut mineur pour cordes et 
harpe, les Quatre Fanfares 
instruments à vent ?

Suite de la 1ère page.
Bien entendu, les programmes 

sont adaptés aux capacités d'assi­
milation des enfants. La durée du 
concert a également son impor­
tance. Elle n'excède pas en géné­
ral une heure. En effet, au-delà 
les enfants sont trop fatigués nar l'effort de concentration. P avec un m

‘sâssr sfrsîêant. Le plaisir qu’il prend à recon- 
air ^°?t,ribue grandement a eveiller en lui le goût de l’écou­

te. Le spectacle est entrecoupé de 
de Présentation per­mettant aux enfants de relâcher 

leur attention. Mais ce sont sur­
tout les chansons entonnées en 
commun par le chœur et le public 
qui prolongent la communication 
entre la scène et la salle.

quiBONNAL
Bien qu'il soit très peu connu et 

que ma documentation sur lui soit 
extrêmement réduite il serait in-

grand talent qui fut tant apprécié 
a la tribune de Sainte Clotilde. 

C’est là que j’eus l'occasion de 
, , , 1 entendre dans une circonstance

«Ingel» (ainsi qu’on l’appelait qui m’avait beaucoup affecté car
familièrement) a aussi écrit de la je ne soupçonnais pas les consé-
musique vocale, des mélodies tel- quences de mon apparition à l'orgue
les que Par delà les fleuves taris, qui rit passer tant de célébrités 
Au jardin de l’Infante. Ybcalisc-Etu- En ce dimanche matin de janvier 
de ; des chœurs : La légende du 1944 je jouais dans une église pari-
grand Saint-Nicolas, Quatre cha«- sienne avec un disciple d’Ermend
sons populaires a capella. Avec Bonnal et je m’aperçus que celui-ci
orchestre, le ( antique des créatu- dans son départ précipité avait
res» J® remarquable Requiem, Tant emporté une partition dont j'avais
que ^Noel durera, Mougli (d’après besoin pour un autre concert l'a-
R. Kipling). près-midi. Sachant que je pouvais

Les habitues de la Société Natio- retrouver cet organiste auprès de
na-e purent apprécier des poèmes son maître, je partis le rejoindre à
symphoniques tels que Marines, Sainte-Clotilde. L’orgue lançait
Automne. Pour le jour de la pre- Plein-jeux une brillante improvisa-
mière neige au vieux Japon, Rhap- tion. Très discrètement, sur ln
sodic dé printemps. pointe des pieds, j’apparus à la tri-

Pour le théâtre nous citerons la bune où quelques admirateurs et
Nuit, vénitienne (190S) qui attendit admiratrices écoutaient pieusement,
longtemps son entrée à l’Opéra-Co- Lorsque Ermend Bonnal me vit ap-
mique ; El Greco, évocations syra- paraître il leva les mains (et les
phoniques inspirées par les œuvres pieds) interrompant brusquement
du peintre El Greco. telles que «Vue son immense crecendo pour me dire
de Tolède» (l'orage) et par «L’en- d'une voix sentencieuse «Monsieur !
terrement clu comte d'Orgaz » (cor- Que faites-vous, on ne rentre pas
tège funèbre. Assomption). Ces évo- ici comme dans un moulin !... ».
calions d’une couleur sombre fu- Tous les regards se braquèrent avec
rent représentées sous forme de Indignation sur l’intrus que j’étais
ballet par les Ballets suédois au et je vous laisse penser dans quel
Théâtre des Champs-Elysées en ébat je fus. implorant des excuses
1920. Le Diable dans le beffroi fut sur l'objet de ma visite (pourtant
monté en 1927 à l'Opéra. Debussy indispensable) et récupérant tout
avait songé à ce conte d’Edgar Poe tremblant ma chère musique... Evi-
qui convenait sans doute mieux à la damnent nous étions à une époque
danse qu’à une partition lyrique. très differente de la nôtre...

On ne sera pas étonné de trou­
ver dans l’œuvre de D.E. Ingei­
brecht plusieurs occasions d’écrire 
des œuvres chorégraphiques puis­
que son épouse, la célèbre danseuse Le folklore de cette région lui 
SSïiïSL u£-.»au'ÿ«‘s? dil£uée inspira des compositions -sympUom-coJLmor.itnce. Ll e fuî- .a dédica-. -ques telles que Baïlct basque, Suite 
tax.e et 1 interprète rte Danse pour basque et Fantaisie landaise. les oiseaux, La Métamorphosé d’E­
ve, Rêve, La valse retrouvée, L’Al­
bum aux portraits, La Nursery.

Une opérette. Virage sur l’aile, 
datée de 1947, prouve qu'un maître 
très sérieux et tellement spirituel 
sait aussi sourire.

CCS

em- raemepour En matière d’opéra, on a fait éga­
lement preuve d'initiative 
nieres années, à Berlin 
province, en intégrant au program­
me des spectacles pour enfants. Ici, 
comme pour les pièces de théâtre 
il convient de tenir compte de l'âge 
des enfants, d’organiser des repré­
sentations différentes pour chaque 
groupe. De plus, l’opéra, en raison 
de sa longueur, de la concentra­
tion qu’il exige, est réservé aux 
enfants d'age scolaire. Cette forme 
d initiation musicale ne peut être 
organisée dans le cadre de l’école 
elle est donc choisie par l’enfant 
librement, c’est

un suc-
i> ■■■ cos. .. auteurs. Que

de carrières musicales manquées, 
de promesses étouffées...

ces der-
comme en na-

Dans le domaine de la chanson, 
de la musique légère, les paroles 
ont plus dimportance que la mu­
sique puisque le même air sert 
de support à des textes différents ; 
la musique, en général vieillît 
moins que le texte, exemple : La 
Marseillaise. SI le P’tit Quinquin 
est assuré d’une longue vie, c’est 
parce que la berceuse a toujours 
existé et existera toujours. La Cou- 
po Santo provençale évoque un 
événement vieux de plus d'un 
siècle, (Coupe ciselée offerte par 
les Catalans aux Provençaux en 
reconnaissance des services rendus) 
un jour viendra ou cela sera ... 
W:é ou paraîtra aussi lointain 
que le Vase de Soissons. mais la 
musique reste valable et pourra 
toujours servir. Les paroles peu­
vent stabiliser la musique, 
pas toujours éternellement.

sans

„ . , pourquoi il n’est
pas de réglé d’aller à ces repré­
sentations avec une classe toute 
entière. On se contente d’y conduire 
testants qui en ont exprimé le ou-

Dans 1 ecoîe d'enseignement géné­
ra*, on s efforce de donner une 
place importante aux arts pour ta 
formation de l'élève. mais

Ce contact avec les arts est plus 
ou moins étroit selon les écoles 
mais dans celles où il est. intense 
J éducation musicale y occupe une 
grande place. Des expériences ori- 
g.nales sont actuellement en cours 
Am i a Zeuthen. au sud de Berlin", 
le compositeur Paul Dessau donne 
des cours de musique à une classe, 
fait composer les enfants en grou­
pe. A Beriin-Pankow. Ruth Zech- 
lin dirige un cercle musical dans 
une ecole ou les jeunes composent 
egalement. Ces deux exemples cons­
tituent certes encore des exceptions 
mais ils montrent bien quel est 
1 objectif recherché dans le cadre 
de l'éducation artistique donnée a 
*a Jeunesse : arriver à une compré­
hension plus vive et plus profonde 
des arts en les pratiauant soi-méme 
dune manière créatrice. Us mon­
trent également que les artistes ont 
compris quel pouvait être leur rôle 
aux côtés des pédagogues dam la 
formation musicale des enfants

Voici pour terminer quelques 
phrases à méditer : On ne s’abreuv 
qu'a sa source : les noirs

La flûte à bec connaît un grand 
succès actuellement et cela à dé­
terminé l'édition de nombreux re 
cueils pour iesquels on peut faire 
les mêmes observations que pour 
les œuvres chorales ; dam celles- 
ci il y en a de bonnes et de moins 
bonnes : mauvais choix d’accords, 
méconnaissance de la voix, de 
l’esthétique de la mélodie etc... 
Nous retrouvons un peu cela dans 
certaines œuvres pour Plûtes à 
bec, surtout si le compositeur ne 
sait pas jouer de cet instrument. 
Une longue pratique .de l’orchestra­
tion (Chef d’orchestre de disques, 
3 années à l'O.R.T.F. comme or-

ont cru
qu’ils pourraient s’élever parmi 
par b' culture de la race blanche ; 
cela c'est avéré faux (entendu à 
l’O.R.T.F.). Ce n’est qu’à l'homme 
familiarisé avec la rè :1e qu'il ci- 
permis quelquefois dé la violer, 
parce que lui seul peut sentir qu'en 
pareil cas la règle n’a pu sufiuv - 
Gielry. Les acteurs se sentent 
plus à l'a.se dans le voisinage du 
chef d'orChestre oui bat la 
sure avec un énorme bâton, dont 
il frappe le parquet, ce qui lui a 
valu le surnom de bûcheron dam 
la bouche de ses contemporains. 
Car l'Opéra de Paris est le seul 
théâtre d'Europe ou l’on bat la

eux

Je ne connais de cet artiste que 
ses chœurs a capella, harmonisa­
tions fort réussies dç chansons bas- me-
ques.

chestrateur) me fait vous dire 
mon désappointement de trouver, 
parmi les ouvrages d'Education 
Musicale actuelle, inspirés de l'en­
seignement ORTF, des fautes pro­
venant de l'ignorance de certains

Paul Pittion. auquel je nie réfère 
(Histoire de la Musique en 2 vo­
lumes. Editions Ouvrières) nous dit 
que sa suite pour orgue Paysages 
euskasiens évoque la vallée de Bé-

mesurc sans la suivre, tandis que 
partout ailleurs on la suit

là battre ; Rousseau, 
A propres de Wagner : Ce n'est 
pas la musique de l’avenir — ce 
qui ne veut rien dire — mais c’est

sanst:
professeurs en matière d’orchestra­
tion. Lire un, plusieurs traites d'or­
chestration n’est pas suffisant.

L'orchestration s’apprend par la 
pratique. (C'est en forgeant...). On 
peut être un excellent éducateur 
et un moins bon créateur ; il y 
a une dualité qui se rencontre 
rarement parfaite chez le môme 
individu, mais la collaboration

horîëguy près du la frontière espa­
gnole, que l’amour du compositeur 
pour sa terre natale lui a dicté les la musioue de tous les temps: 

Gorges Bizet. J’aime mieux ce qui 
me touche que ce qui me sur­
prend : Coupevin. La première 
condition de l'Art est l’Amour :

Sauf^ omission, toujours possible. 
Le Chêne et le tilleul opéra-ballet, 
complète ce paragraphe consacré 
à l'œuvre théâtrale.

D.E. Ingeibrecht a laissé aussi 
des écrits témoignant de cette 
haute culture et dé cet esprit déjà 
soulignés ici ; par exemple Com­
ment on ne doit pas interpréter 
Faust et Peiléas, Diabolus '

Les concerts pour adolescents et 
ceux donnés dans les écoles sont 
devenus aujourd'hui un élément 
permanent de la vie musicale.

La. comme dans le cadre de l'ac­
tivité des cercles musicaux, un lien 
étroit, subsisté; entre l’école et la 
formation parascolaire. En R.D.A.

admirables Chansons d'Agnoustinc
sur lès couplets du poète régional 
Loys Labègue. Il en donne un frag­
ment ainsi que pour les Poèmes 
franciscains pour basse solo, soli, 
chœurs et orchestre.

René Barjavel. La vraie musique 
est le langage du cœur : J.-P. Ra~

peut y apporter un remède : j’ai 
lu ce vœu sur ce journal il y a 
quelques mois. Je parle en connais­
sance de cause dans cette asso-

meau
U cite encore deux Quatuors, Par Georges AU BAN ELun programme définit le contenu de 

renseignement de la musique dans 
les diverses classes. Il est donc fa­
cile aux musiciens de composer un 
concert en tenant compte des 
compositeurs et des œuvres abordés 
à l'école.

deux Trios, solidement charpentés 
aux harmonies parfois fauréennesin mû­ ri) Les Editions Ouvriers Paris.sica. Mouvement contraire, Souve­

nirs d'un musicien, Claude Debussy 
/en collaboration avec G. Ingei­
brecht). Le chef d’orchestre parle 
au public.

et qui restent dans l’esprit classi­
que, un poème symphonique, le 
Tombeau d’Argentina et une gran­
diose Symphonie pour orgue dont 
le motif essentiel est emprunté au 
répons Médita vita. CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARONLe 14 février 3985 un infarctus C'est pourquoi d'ailleurs, ces 

concerts sont destinés souvent aux 
élèves d’une ciasse bien déterminée 
(9ème, lOème, lléme ou 12ème 
classe). Cela présente un grand 
avantage : les jeunes spectateurs 
arrivent dans la salle de concert

mettait fin â la carrière du derniei
participant à ce que l'on a appelé 
« La révolution debussyste ». Il

Aussi impersonnel que puisse être 
cet exposé sur l’œuvre d'Ennend 

avait 85 ails mais, toujours dyna- Bonnal je tenais à rendre hommage
mique et enthousiaste il était loin à ce musicien qui ne manquait pas
de paraître cet âge. Il aimait pas- d'autorité... Puisse-je susciter une
ser les plu-; beaux moments de l’an- curiosité fructueuse à son égard et
née à Vezelay où il écrivit une gran- qu'un jour ses œuvres prennent
de partie de ses œuvres. place dans nos concerta.

C'est à D.E. Ingeibrecht que je 
laisse le « mot de la fin » :

C.M.F. AUTOCOLANT (pour le Centre Musical de

Toucy)
en possession d’un certain nombre 
de connaissances sur l’œuvre. De 
toute manière, un musicologue don­
ne au jeune public, avant chaque 
œuvre, une brève explication de

■ •i !«■ I Illltllll !■«! i ■« «awaaaaai

nièrement l'Opéra comique a monté 
« Les trois gros », œuvre du compo­
siteur soviétique Vladimir Rubin, 
mise en scène par Natalia Saz, di­
rectrice du «Théâtre musical pour 
enfants» de Moscou.

(à suivre) maîtres de chant expérimentés, ont 
beaucoup contribué au succès dePierre PAUBON ces deux œuvres.celle-ci, L’enseignant s’efforce de 

prolonger et d’approfondir la com­
munication artistique du concert

« Je ne suis pas de la race des 
« inquiets ». Je Ironie vain de L’Opéra d’Etat s'est egalement 

tourné vers le public enfantin en 
Intégrant, à son répertoire deux 
adaptations pour la danse de « Pier-

Errata. — Dans la chronique duchercher sans cesse dans toutes moi;- de décembre 1973 Mauriceles directions. Qui peut se juger 
sot-meme ?. Et: qui peut nous ju­
ger de nos contemporains ? C'esl 
à la génération qui suit qu'il Jaut 
laisser ce soin. Je me contente

par un travail d'explication réalisé 
en classe.Déluge, page 7, lire : 4ème ligne : 

Madras au lieu de Maducs. 5ème Cette œuvre d’un intérêt réel n’a
pourtant pas rencontré auprès des 
jeunes le succès qu'on pouvait at­
tendre. Rubin a bien composé son

re et le loup » de Prokofiev et lesParticulièrement intéressante nousParagraphe 1ère ligne : Hommage 
à Ballu au lieu de Balha. 2ème co- semble l’évolution que connaissent 

depuis quelque temps l’opéra et les 
ballets pour enfants. Ici . comme 
dans les autres domaines de la

« Nouveaux habits de l'empereur » 
de Jean Françaix. La chorégraphie 
plastique cl colorée de ces deux

lonne, 2ème paragraphe. 12ème li-de travailler comme un bon ou­
vrier. Je ne rejette rien systéma­
tiquement, pas plus du passé que 
du présent. Pourquoi s'ingénier à

opéra pour les enfants mais il n’agrie : Samnin au lieu de Samoni. 
Avant dernier paragraphe : Anne peut-être pas assez tenu compte de 

leur capacité d’assimilation. En tout œuvres a énormément séduii les
petits. En témoigne la qualité des 
œuvres réalisées dans le cadre d'un

musique, l'objectif est d’initier les 
enfants à cette forme d'expression 
en mettant particulièrement l’ac-

Laioe au lieu de Lalve. cas, la fable elle-même est trop 
compliquée pour un public si jeune.

Par contre, le spectacle présenté 
dans ce même Opéra comique, il y 
a maintenant quelque temps, 
« Trois petits opéras pour enfants» 
tenait mieux compte des règles du 
genre et a atteint plus sûrement 
l'objectif qu'il s’était donné.

H’BiiimiiiiiiinnHniiismiiiniifiuiüHiiuHNMHiiiimimiiimiiiiiiiiimiiimiL concours de dessins devant illustrer
ces deux pièces. Dernièrement, l'O-cent sur les œuvres contemporaines. 

Tâche difficile s'il en est quand on 
pense que les artistes ne doiventPALESTRIMA, MONTEVERDI, CORELL! péra d'Etat s’est adressé aux plus 

âgés, aux adolescents, avec le Sings- 
piel en un acte «Les deux pédogo-=: HUMMEL, BACH, PEZEL, PURCELL, etc. pas se contenter de fournir un spec­

tacle de haute qualité artistique 
mais tenir compte également de 
la spécificité du public.

= gués », composé par Mendelssohn à 
l'âge de douze ans. Rappelons que 
ces représentations ne constituent

r
= TRIOS, QUATUORS, QUINTETTES et autres formations La meilleure expérience réalisée pas des événements exceptionnels 

mais font partie du répertoire dePOUR CUIVRES Depuis quelques temps, l’Opéra 
comique de Berlin organise dans 
ce cadre, des «heures d’opéra» et

en ce domaine reste cependant l'o­
péra plein de charme de Joachim ces deux ensembles.Gruner « L'enfant qui découvrit la 
forêt». L’intervention des plantes

s Editions KING, U. S. A. des «heures de ballets» pour en­
fants. On y présente des scènes 
choisies d’opéra et de ballets, on

Ces quelques exemples nous per­
mettent. de voir de quelles mnniù-E et des animaux les plus divers, sou­

lignée par une musique expressive 
et colorée avait beaucoup touché 
les enfants. Citons également « Le 
roi Gel» de la Hongroise Erszcbet 
Szoni, tout à fait dans l'esprit de 
Kodaly. qui a également enthou­
siasmé le jeune public.

Les jeunes garçons et filles du 
studio d’enfants de l’Opéra comi-

représentées par ALPHONSE LEDUC res on aborde en R.D.A. le problè­
me de la formation musicale de laexplique, à l’aide de ces exemples, 

certaines formes et certaines lois175, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS jeunesse. Ces efforts commencent à 
être couronnés de fruits : durantdu genre, on trace un tableau deTel. i 260.62.d7 -- 260.40.61 — 260.65.26 ces dernières années lo public des 
théâtres lyriques a considérable-

l'évolution de ces arts et de leur5 =: situation actuelle. Le succès rem-= Chez votre fournisseur ou chez nous, demandez notre catalogue E ment augmenté, tout parlicullère-porté jusqu'ici par ces représenta­
tions témoigne de l’intérêt que les 
enfants peuvent trouver à cette 
forme d'initiation musicale. Der-

ment; en ce qui concerne la jeu-KING, et venez consulter la musique. =: nesse.
Manfred SCHUBERTque, formés et encadrés par des
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ri Mlle Ana Maria Perrao qui pré­
sentait une classe d'enfants de 3 
ans de l’Académie Sainte-Cécile de 
Lisbonne. Il fut évident que pour 
réaliser les idées philosophiques et 
psychologiques de la méthode Wil­
lem?, il faut être un musicien par­
fait, très bien instruit et un péda­
gogue ouvert et apte, mais en mê­
me temps quelqu'un qui éprouve un 
grand amour des enfants et des 
hommes. Le domaine international 
fut enrichi encore par les apports 
des groupes du Conservatoire de 
Lausanne (Pierrette Romascano), 
des cours de musique d’Hayange 
et de Bousse (Madeleine Mon fort 
et Bernard Scheyer), des enfants 
de l’Ecole maternelle «Jacq.;- 
Sturm» de Strasbourg (Marie-Thé­
rèse Verry), un groupe de Sarre- 
bourg (Emma Hnsslauer). Il trouva 
son apogée lorsque M. Chapuis et 
Mlle Ferrao travaillèrent avec une 
classe internationale, groupant des 
enfants français, portugais cl suis­
ses, démontrant tous les contenus 
d'une leçon exemplaire, réalisant 
l’idéal musical et humain 

2cme mouvement : grave — tran­
quille e con spirito — molto es­
pressivo. On ne peut pas croire que 
le fondateur de notre association, 
M. Willems, ait déjà 83 ans ! Quelle 
clarté de l'esprit, quelle éloquence, 
quel enthousiasme, quelle souplesse 
spirituelle, quel idéalisme - Inimita­
ble ce feu d'une âme aimant la 
nature, l’être humain et sa culture, 
se soumettant sous 1m grandeur du 
créateur et suivant les lois de sa 
création, essayant de comprendre 
et de percer les miracles de lu 
métaphysique. Lors de ses trois con­
férences, M. Willems a réussi u 
élargir encore sa vision et à nous 
faire participer à son monde cos­
mologique. existentiel et essentiel. 
Nous lui souhaitons de tout cœur 
une bonne santé et encore des ac­
tivités abondantes partout 

3cme mouvement : scherzo mter- 
nazionaie - intermezzo in modo di. 
variazioni. Des flâneries nocturne-: 
sur l’III rafraîchissaient les parti­
cipants du congrès après le 
sions de chaque jour. C’était né­
cessaire car nous étions taquinés 
par une température étouffante et, 
une chaleur insupportable. Ceux, 
qui n’étaient pas encore trop f .li­
gués, assistaient au spectacle « Bon 
et Lumière» devant la cathédrale. 
D'autres se promenaient dam, l'om­
bre des arbres du parc de l'Oran­
gerie, tout en face de la Maison 
de l’Europe, où ils avaient l’occa­
sion d’écouter des concerts de l’Or­
chestre philharmonique de Stras­
bourg. Quelques-uns visitaient .les. 
musées avec leurs

Une vieille chanson populaire al­
lemande commence avec le texte : 
O Strasbourg, ville merveilleuse... 
C’est vrai ce qu’avait senti le poète 
il y a beaucoup d'années, car les 
mille facettes de Strasbourg peu­
vent seduire encore aujourd’hui ses 
nombreux visiteurs. Quand vous 
pensez à Strasbourg, vous vous ima- 

î ginez sans doute la vieille ville avec 
1 sa cathédrale très connue, avec ses 

églises et ses tours pittoresques, ses 
palais, ses monuments historique.?, 
ses muoees, ses maison» prestigieu­
ses en style alsacien ; on évoque 
toutes les époques de notre civilisa­
tion en remarquant tous les sty­
les qui les caractérisent ici dans 
un site d'une harmonie exception­
nelle

Quand vous pensez a Strasbourg, 
vous suivez certainement les vesti­
ges de personnalités grandes et fa­
meuses d’Europe, que ce soient les 
Rois de France, Mazarin, Marie-An­
toinette, Frédéric II. les archevê­
ques de Rohan, ou J.-W. von Gœ- 
the, Voltaire, J.-J. Rousseau, dont 
les activités se sont inscrites partout 
dan» .«j» 
dans les témoignages spirituels.

Quand vous pensez à Strasbourg, 
vo„» vous figure 
d’un carrefour important à la croi­
sée de deux cultures européennes, 
jadis pomme de discorde, aujour­
d’hui terre de ralliement, avec les 
multiples aspects politiques, car la 
vide .se vante ae ue.jm.e s:e 
ge du Parlement européen depui 
1949, et. récemment, se sont établis 
le Palais des Droits de l'homme et 
un Centre international de ieu-

Conférence du professeur Willems donnée à Strasbourg sous les auspices de l’ADOPSED 
à la salle de la Table ronde de la Faculté des Lettres

»
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NATURE PREMIERE blir le lien entre les symboles 
écrits et l’origine sonore de ces 
symboles.

Or, la dyslexie consiste souvent, 
non dans l’imperfection motrice ou 
visuelle, mais dans l’imperfection 
«auditive. C’est pour cela que beau­
coup de spécialistes, tels Mme Bo- 
rel-Maisonny ou M. Tomatts don­
nent à l'audition une place impor­
tante.

Mme Borel-Maisonny conseille de 
rééduquer la parole avant de faire

y arriver par une bonne éducation 
musicale. Elle devrait commencer 
à l’école maternelle.

Maheureusement, peu d’éduca­
teurs possèdent la musique sous son 
angle humain. Les autres agissent, 
en général, empiriquement, en uti­
lisant des procédés, des formules, 
des trucs, appris de-ci de-là, sans 
bases psychologiques.

Evidemment, je vous emmène 
dans un monde nouveau, inhabituel. 
Il faut rapprocher au début plus 
avec l’intuition qu'avec la conscien­
ce réfléchie.
INFLUENCE DE LA MUSIQUE

Pourquoi la musique peut-elle 
aider le dyslexique ou prévenir 
la dyslexie. Et quels sont les exer­
cices à faire ?
L’audition

Nous avons déjà vu l’importance 
de l’audition dans le phénomène de 
la dyslexie. L'audition, l'écoute 
peut être très variable ; d’autant 
plus qu’elle comporte trois domai­
nes très différents : l’écoute sen­
sorielle (ouïr), l’écoute affective 
(écouter) et l’écoute mentale (en­
tendre, comprendre ce qu’on en­
tend). Il faudrait, en fait, trois 
termes distincts pour désigner les 
trois fonctions nerveuses.

Chez des êtres normalement cons­
titués, il peut y avoir simultanéité 
de? fonctions auditives : chez d'au­
tres, moins développés, moins nor­
maux. une fonction peut exclure 
les autres.

Le nerf auditif (nerf cochléaire), 
en quittant le limaçon où se pro­
duit le phénomène qu'on nomme 
«le son», passe par le bulbe (in­
termédiaire entre la mœlle épi­
nière et le cerveau), ensuite par 
le nivetu dieûicéphalique pour 
aboutir finalement au cortex (par­
tie grise du cerveau).

i La nature de la dyslexie, et le 
terme même /-ont sujets à maintes 
discussions. Cependant, qu’il s’agis­
se de dyslexie ou de disorthogra­
phie, il s'agit d'un fait très sim­
ple : des lettres, des syllabes, des 
mots, ont été déplacés ou oubliés.
H y a donc eu une erreur, un man­
que de quelque chose. Ce quelque 
chose est, sans conteste, un man­
que d'ordre. Or. ce manque d'ordre
est toujours, jusqu’à un certain lire: elle dit aussi que la diffi-

' point, un manque d'intelligence. Il culté dans le domaine auditif exis-
s’agiL. en général, d'intelligence te au moins à un degré mineur
analytique. dans tous les cas. M. Tomatis

L’écriture et la .lecture doivent est plus catégorique encore lors-
devenir des actes abstraits; actes nu’il dit que le dyslexique se dis-
de vie, actes équilibrés lorsqu'ils tingue par sa difficulté de se met-

• sont étayés par des acquis senso- tre en posture d'ecoute. Cette pos-
riels et affectifs./ Le concert doit ture d'écoute ne concerne pas seu-
être assuré. Notons aussi, avant lemenfc le domaine de l’audition
d’aller plus loin; que l’écriture svin- qui différencie la nature des sons,
bolise le langage et que le langage mais aussi, ce qui a été moins mis
est de nature auditive. Voilà, pour en relief, la nature du rythme, car
la nature première, simple, éviden- ^ existe une écouté rytmique. Le
te, de ce qu'on nommé la dyslexie. rythmé répartit les syllabes, les

mots et les phrases ; il aide au 
sens sémantique de l’écriture.

Notons en passant, qu’un enfant 
qui a appris, en même temps à 
écrire et à parler une langue (tel 
un petit Algérien adopté par une 
personne de langue française) ris­
que fort d'être dyslexique. Norma­
lement, le langage doit précéder 
l'écriture. Disons en passant que 
la poésie est faite pour être dite 
à haute voix et non lue cérébrale- 
ment ; il est bien entendu qu’il 
peut y avoir une pensée poétique, et 
que celle-ci est de nature mentale, 
mais les allitérations et les asson- 
nances. ainsi que les accents, les 
nuances agogiques et dynamiques, 
doivent exister sonorement.

Comme le but de mon propos 
d’aujourd’hui est de mettre l’uc- 
cent sur la valeur de la musique 
dans le traitement de la dyslexie 
je me sens d’autant mieux à l'aise 
après avoir dit la valeur de l’audi­
tion et du rythme.
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Reste à voir, ensuite,’ et je dis 

bien : «en suite», lés causes du 
manque d’ordre qui ont empêché 
2e bon fonctionnement de l'intelli­
gence, en ce qui concerne l’écriture 
et la lecture et, évidemment, le 
langage qui les précède. Ces cau­
ses peuvent être nombreuses. Il 
faut pouvoir les déceler afin d’être 
à même de porter remède selon les 
cas, ou même de prévenir la dys­
lexie. Il s'agit d’éléments humains 
parfois difficiles à préciser à cause 
des influences réciproques ou des 
intrications de plusieurs éléments. 
Et, la difficulté ne s’arrête pas là. 
puisqu’on peut aller jusqu’aux cau­
ses des causes, c’est-à-dire, les cau­
ses secondaires.

i:ii- ;r-n.
i- nesstf.

A Juste titre, jcs lesponsaoies de 
notre association s’étaient décidé» 
de tenir le Congrès 1973 dans las 
murs de cette belle ville. Une ville 
comme Strasbourg n’est-elle pas un 
miroir de la musique ? En prati­
quant et en enseignant la musique, 
n’est-il pas nécessaire d’avoir la vue 
rétrospective dans le passé, d’avoir 
la conscience de résoudre tous les 
problèmes du présent en appliquant 
les expériences des sciences moder­
nes et d'avoir enf.n .a o m c* a 
prén ■ r m? devoirs 
heureux et paisible ? Puisse la Ca­
thédrale au bord du Rhin consa­
crer nos efforts, puisse oune éduca­
tion musicale profonde, intégrée 

„ dans l’éducation générale, garantirpeut aller jusqu au 1/200 de ton. ; je bonheur et ia paix pour ies leu-
Le son : fort et doux, long et 

court, haut et bas, timbres.
Le mëlodica : sons, mélodie, gam­

me, accords, etc... La conrérence de l’Association
Les toupies sonores. internationale des professeurs de
Différents objets sonores : dia- j musique méthode Edgar Willems

se déroulait comme une symphonie:

vr
?
V

■H-
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CAUSES

Voyons les causes principales.
Partant des différents éléments 
humains : physiques, affectifs et 
mentaux, nous pouvons déceler de 
nombreuses causes.
Causes physiologiques

Hémorragie cérébrale. Mais, nous voici devant un autre
Déficiences _ nerveuses, motrices, problème de la Plus grande im-

nsuelles, auditives, tactiles. portance: de quelle musique faut-
Pour récriture, la motricité peut ü parler en tant qu’éducateur ?

être liee au visuel. Très peu de celle qu’on sous-en-
Pour la lecture, 1 audition entre tend couramment par ce tenue,

en jeu, sans conteste. c’est-à-dire la musique existentialis-
Une mauvaise latéralisation peut te . ]CS instruments, les exécutions,

etre un obstacle. les concerts, les disques, la radio.
Causes affectives L’éducateur doit agir surtout, non

Le manque d interet empeche les par les morceaux de musique, mais
progrès, 1 impatience provoque des par l'éducation musicale, basée sur
précipitations çt 1 enervement du ja nature du son, du rythme, de la
désordre, il est reconnu que 1 affec- mélodie : sur les ordonnances so-
tivité est souvent développée anor- nores, rythmiques, intellectuelles
maternent chez le dyslexique, donc s-t nombreuses qu’on rencontre dans
au détriment du mental et du une éducation musicale bien faite ;
sensoriel. C’est une face de la musique essen­

tialiste, celle qui vient du dedans.
Nous ne rejetons pas le côté exis­

tentialiste de la musique : il s’im­
posera tout naturellement sous 

La conscience du schéma corporel forme de motifs musicaux et dans
mal établie peut être en cause. l'audition de la musique par tous
Mémoires les moyens modernes de trans-

La mémoire motrice, sensorielle. mission. Mais, ce côté restera se-
affective ou mentale, peut être de- condaire en regard de la pratique
ficiente. active par l’éducation musicale. Cet-

Les causes de la dyslexie peuvent te pratique trouvera sa place à
doue être nombreuses, ce qui exige tous degrés jusqu’à la virtuosité et
du professeur, une vue à la fois ja composition. D’autre part, elle
synthétique et analytique. n’exclut pas les cas les plus dé­

shérités.

EXERCICES
■f-.; Apprendre à écouter : matériel 

auditif — intérêt, attention, mé­
moire des sons ;

Mouvement sonore : flûte à cou­
lisse, sirène, voix, xylophone ;

Mouvement du haut et du bas :

nir

MUSIQUE;!

ne», de même que pour les adultes 
dans le monde entier !

4''
&
31 bîe, oiseaux, coucou, etc.

Le ryihmc — Instruments à per­
cussion

Battre le rythme, le tempo, le 
premier temps, la division ou la 
subdivision de chansons.

Les frappés : onomatopées, le 
choc sonore, fort et doux (cresc.). 
vite et lent (acceler.), long et 
court. Le nombre de coups, les al­
ternances gauche-droite, les comp­
tines.

Les marches, sauts, sautilles, et 
autres mouvements naturels.
Les chansons de 2 à 5 notes et 
dêintervallcs

Eveil de la musicalité.
Préparation aux Intervalles, ac­

cords et noms de notes.
La gamme

Ordonnances des sons, des noms 
et des notes.
L’improvisation

Mélodique et rythmique dès le 
début.

La participation active dans tous 
les domaines.

Introduction : elle débutait par 
une excursion aux environs de 
Strasbourg et la visite de l’Abbaye 
de Marmoutier, sous la conduite du 
profeseur MarcelThomann, prési­
dent des Amis de l’orgue Silber- 
n\ann de Marmoutier, suivie d’un 
concert d’orgue du professeur Marc 
Schaefer, du Conservatoire de 
Strasbourg, qui réalisait sur un ins­
trument vraiment unique des œu­
vres de L.-N. Clérambault, G. Muf- 
fat, J.-G. Walther et J.-S. Bach. 
A Saverne, on avait l’occasion de 
faire connaissance de la bonne cui­
sine d’Alsace. Dans le parc du Châ­
teau de Rohan, un jour très agréa­
ble se terminait par un spectacle 
historique «Son et Lumière», re­
présenté avec la musique de Henry 
Tomasi (né le 17 août 1901 à Mar­
seille).

Finale : allegro assai e mono es­
pressivo-con fuoco. Un événement 
inoubliable était la réception à la 
mairie de Strasbourg dans la gran­
de salle à côté de laquelle avait 
été ratifié le traité d’Europe en 
1.949. Après les salutations et les re­
merciements d’usage, on pouvait 
entendre la Chorale des étudiants 
de l'Université, placée sous la di­
rection de J .-P. von Ellcr. C était 
plus qu’un symbole : les jeune» 
chanteurs présentaient en grande 
perfection des œuvres françaises, 
allant du Moyen Age jusqu’aux 
temps modernes (Francis Poulenc), 
des chants populaires de différents 
pays, se terminant par le Lied Ich 
fahr dahin, composé par Joli. 
Brahms (XIXème siècle), mais dé­
jà publié pour la première fois 
dans le Loehamcr Licderbucli « 1455 
1460). Ainsi, le passé et le présent 
se rejoignirent par la musique en 
nous ouvrant aux besoins de l'a­
venir !

Causes mentales 
L’arriération mentale empêche le 

passage du concret à l'abstrait, du 
sensoriel intuitif au mental.

Eli présence de tant de causes 
directes, auxquelles il faudrait ajou­
ter des causes secondaires, telles 
l’entourage de l'enfant, la nature 
parfois déficiente de son enseigne­
ment, le manque de climat psy­
chologique favorable, on pourrait 
se sentir impuissant. Mais si le 
professeur a avantage, d'une pari, 
à approfondir les causes au point 
de vue analytique, il peut d’autre 
part contourner le problème en 
agissant globalement. Il faut qu’il 
soit vivant, souple, pratiquant em­
piriquement, en faisant maints es­
sais. Une expérience intuitive lui 
permettra souvent d’obtenir le 
fonctionnement correct nécessaire 
à l'obtention de l’action juste que 
l’enfant n'arrivait-'pas à réaliser.

1er mouvement : allegro vivace e 
giocoso. Les leçons pratiques de 
plusieurs groupes d’enfants nous 
ont donné beaucoup de joie, en 
même temps que surgissait de l’ad­
miration et du ravissement. Il faut 
mentionner le travail parfait de M. 
Jacques Chapuis avec une classe 
de l’Ecole jurassienne et Conserva­
toire de musique de Delémont ainsi 
qu'avec des enfants du départe­
ment de la Moselle. Soulignons que 
ce pédagogue est le meilleur pro­
pagateur et réalisateur des pen­
sées de M. Edgar Willems. L’audi­
toire suivait également avec une 
très grande sympathie les repré­
sentations de Mme Maria Salon ne 
Leal avec des enfants de la Fonda­
tion Gulbenkian de Lisbonne et de

MUSICOTHERA1TE
Il existe, en effet, actuellement, 

des musicothérapies, assez diver­
se» dans l'application.

La nôtre est une thérapie active 
basée sur la musique essentialiste. 
Eile peut être considérée comme 
le stade le plus avancé, le plus 
profond de l’éducation musicale.

Elle travaille avec le son, le ryth­
me, la mélodie et .l’harmonie, à la 
fois de façon globale, mais aussi 
anaytique. Elle permet de faire un 
diagnostic basé sur la constatation 
de déficiences et de trouver le 
moyen pour obtenir un fonctionne­
ment correct aboutissant aux ré­
sultats désirés.

Elle n’exclut aucun cas, mais de­
mande de la part du professeur 

De toutes les causes de dyslexie beaucoup de souplesse et, jusqu’à 
que nous avons énumérées, quelle un certain point, l'identification du
serait la plus générale, la plus professeur avec l’être humain dont 
importante il doit s’occuper, peu importe de

Pour répondre à cette que:lion, quel âge et peu importe le cas.
il faut tenir compte do deux points La base principale n’est donc 
importants : m la médecine, ni la psychologie
, ... ............. courante, mais la connaissance aus-1. lécutuie est constituée de sym- ^ pr0fonde que possible de l’essen-

bolcs de sons du langage , elle ^ éléments constitutifs de la 
est donc venue après le langage. niuskme
C'est un phénomène universel ; cette musicothérapie a son abou- 
SOUS^laissons tissement idéal dans l'improvisa-côte, en ce moment, 1 imprime- . « p/\tnnosition
rie), est un acte moteur basé sur Malheureusement, beaucoup pra- 
la vision; . tiquent la musique à l'envers du

2. la .ecture iu sa valeur Réelle j3on sens, sans faire appel à scs
que si elle restitue son origine éléments vivifiants.auditive: ; et c'est la un point tiemems wvman».
capital. La lecture ne doit pas 
se faire uniquement cérébrale- 
ment; si elle n'est pas faite à 
haute voix, c'est l’audition Inté­
rieure qui doit se charger d’éta-

CONCLUSION
La dyslexie est un domaine très 

compliqué. Il faut l'aborder avant 
tout intuitivement en se basant 
sur l'expérience et en se référant 
de plus en plus à la nature pro­
fondément humaine de la musique.

Nous avons vu l'importance pre­
mière de l’audition — même pour 
l'éducation générale.

Nous y ajoutons l'importance du 
rythme.

Nous ne partons pas de théories 
préétablies, mais, constatons ce que 
le sujet ne peut pas faire, et cher­
chons à obtenir un fonctionnement 
nerveux aboutissant au résultat 
recherché.

Il faut donner une importance 
particulière à la prévention de la 
dyslexie, à partir des écoles mater­
nelles. Mme Borel-Maisonny l’a re­
levé depuis longtemps.

Faut-il ajouter que l'amour de 
l'être humain est indispensable ; 
il est même la réelle clé. Nous y 
ajoutons l'amour et l'intérêt des 
lois de l’évolution qui nous per­
mettent, dans n’importe quel cas, 
d’obtenir un pas en avant, si petit 
soit-il.

La réelle éducation est passion­
nante à n’importe quel degré, à 
condition de donner plus d’impor­
tance à la fonction correcte qu’au 
résultat extérieur qui, souvent, in­
duit en erreur.

Nous pouvons dire 
une autre face de la question : il 
faut rendre l’enfant intelligent, non 

des raisonnements intellectuels

Pour clore, je ne veux point omet­
tre de dire un mot de reconnais­
sance à tous les responsables qui 
avaient très bien organisé ce con­
grès. particulièrement à M. Georges 
Fronsacq. président de l'ADOP- 
SED, qui ouvrit le congrès avec 
chaleur et éloquence. J’aimerais 
également remercier Mlle Marie- 
Thérèse Verry, qui s'est occupée do 
l’hébergement, œuvrant toujours en 
secret, sans faire de bruit, salis 
cesse polie et souriante. Je dis mer­
ci, sincèrement, à tous les partici­
pants qui nous ont donné beaucoup 
désignés d'amitié et qui ont fortifié 
Je sentiment d’être en famille. Es­
pérons que la méthode VVuiems se 
répande de plus en plus dans les 
peuples du monde grâce au rayon­
nement du Congrès de Strasbourg 
1973.

a

NATURE
(gros défaut des adultes, en géné­
ral). mais en obtenant de lui l'ac­
te juste, moteur, sensoriel, affec­
tif ou mental.

S'identifier à l’enfant, a l’adul­
te à éduquer ou à rééduquer, 
grâce à l’amour, voilà l'attitude ca­
pitale et décisive. Rappelons en­
core. pour finir, que la musique 
dont nous parlons, n'est pas, a 
part exception, la musique exis­
tentialiste, celle qui nous vient du 
dehors, mais la musique essentia­
liste qui est dans l'être humain 
et qui est même, nous disent les 
Anciens, l'harmonie universelle se­
lon laquelle notre corps et notre 
être psychique sont formes, maté­
riellement et spirituellement.

Cette idée, même non approfon­
die peut cependant nourrir notre 
idéal.

WILHELM LEUR 
Munich

N’oubüez-pas 

d'assurer 

vos sociétés 

à la C.M.F.
PREVENTION

Toute musique bien faite est pro­
phylactique. L’art, disaient les An- 
cieas, est une catharsis. On peut

et c’est

Edgar WILLEMS.par
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BIBLIOTHÈQUE NATIONALE Mhi Musical - émis rnfiiDNCHARLES PÉGUY
JANVIER - FÉVRIER 1974 24, boulevard Poissonnière — 75009-PARIS

Tel. : 824-89-24C'est à la Bibliothèque N-tiona- les grands élans créateurs : les 
le qu'il revient de clore Vannée cïu textes calligraphiés et soigneuse-
centcnaire de Charles Péguy en ment préparés pour l’impression
célébrant s> mémoire par la plus succèdent aux feuillets surchargés 
importante exposition qu'on lui d'additions fiévreuses. Les brouil-
ait jamais consacrée. De façon ions de poèmes font assister au
frappante, U brièveté de la vie laillissement d’une expression poé-
de Péguy <1873-1914» contraste tique en gronde partie déterminée
avec l'ampleur et la richesse de par le retour t\ la foi catholique,
son œuvre. Afin de mettre en lu- L’exposition s’attache précisément
«itéré une existence et une per- à montrer le* conversions succes-
sonnalité littéraire profondément sives, socialisme, puis catholicisme,
originales, des témoignages signi- qui ont attaché à Péguy tant de
ficatifs de cette carrière ont été gens depuis plusieurs générations,
choisis notamment dans les Archi- Le pèlerinage des étudiants à

du Centre Charles Péguy Chartres en est le témoignage..
d’Orléans, dans d’autres collée- Comme le d it M. Dennery dans 
lions de province et de Paris, cel- sa préface, c’est là «une œuvre

• les de. la Bibliothèque Nationale que marque à la fois l’empreinte
en particulier. Ils permettront de profonde du terroir et la trace in-
découvrir l’activité intense d'un délébile des grandes polémiques
Péguy militant, Journaliste, typo- sociales». Par ce double enracine-
graphe, polémiste, philosophe, his- ment, elle conserve une portée sin-
torien, critique littéraire et poète. çulièrement actuelle ; c'est ce que

Dans cette exposition, l’accent montre r*ette exposition. La per-
est mis tout particulièrement sur sonnalité farouchement indépen-
l.v jeunesse de Péguy, qui n'a ja- dante de l’écrivain, sa haine des
mais été vraiment mise en lumière. compromissions, son refus des
Péguy est l’un des rares grands scléroses, sa vision critique des
écrivains de ce temps qui sorte à événements, en firent un novateur
la fois des milieux ouvriers et pay- hardi dans de multiples domaines,
sans pauvres * on verra les outils en assurant à sa pensée une si-
de rempailleuse de sa mère, les gnification permanente,
cahiers de l’écc-le primaire, les sou­
venirs des instituteurs et de Boî­
tier. le maréchal-ferrant socialis­
te, les carnets et les photos du ly­
cée d’Orléans où Péguy put ac­
quérir une ««JH* qv-m-’i.jon clas- 
sioue.

Dans le» -nnees qui suivent, 
l'abondante illustration des évé­
nements contemporains rappelle 
que Péguy, sms attendre H fin 
de ses études, découvre que, pour 
lui, écriture et action sont indis­
sociables. L’exposition évoque, par 
une abondante illustration tirée de 
la presse contemporaine, l’atmos­
phère politique dans laquelle il 
évolua. Le normalien studieux de­
vient un -militant socialiste et 
dreyfusard, bouillonnant de la 
«passion de 1' vérité et de la jus­
tice ». Dès cette époque, il élabore 

idéal social nui dirteer. toute 
son existence. La liberté, valeur larif jusqu’à 13 w 
essentielle inspire • • comporte- \près 13 h <= 
ment de Péguy èt le conduit à fon­
der les Cahiers de la quinzaine qui 

. reflètent les préoccupations poli- 
■ tiques, sociales et intellectuelles de 

l'époque, tant par la qualité des 
collaborateurs. Jaurès, France, Ber­
nard-Lazare, Romain Rolland, Sua- 
rès et tant d’autres que pi* les 
sujets : actualité politique, ensei­
gnement. lutte eontr toutes les 
formes d’oppression. On verra ain­
si le travail de rédacteur en chef 
accompli par Péguy et son apport 
personnel dans ces caliiers dont 
la simplicité 
émouvante

Les corresp^na. ^.^o ce .e» ma­
nuscrits réunis permettent de sui­
vre l'évolution d'une œuvre à la 
fois profondément engagée dans 
l’action et secrètement approfon­
die vers une dimension philoso­
phique et poétique. Dans les vitri­
nes. on verra alterner les aveux 
de lassitude et de désespoir avec

246-52-22

DEUX NOUVELLES PUBLICATIONS :

- L£us PAGES LES PLUS ACCESSIBLES de Frédéric ŒUVRES de Jean LANGLAIS : 
CHOPIN,

SEPT CHORALS pour Trompette (ou Flûte ou 
Hautbois) et Orgue (ou Piano ou Clavecin).
TROIS MEDITATIONS SUR LA SAINTE TRINITE \ 
(Orgue).

Textes authentiques choisis par Pierre AUCLERT 
Inspecteur Principal de l’Enseignement Musical.
— Prélude No 20
— Prélude No 4
— Prélude No 6
— Prélude No 15
— Nocturne No 11 — Opus 37. No 1 
—• Mazurka No 2 — Opus 6, No 2
— Mazurka No 14 — Opus 24. No 1
— Mazurka No 46 — Opus 67, No 4 (œuvre 

posthume)
— Mazurka No 6 — Opus 7, No 1
— Mazurka No 19 — Opus 30, No 2
— Valse No 10 — Opus 69. No 2 (œuvre pos­

thume composée en 1829)
— Valse No 9 — Opus 69. No 1 (œuvre pos­

thume composée en 1836)
— Valse No 12 — Opus 70, No 2 .œuvre pos­

thume composée en 1843)
— Etude No 27

)
Uves

OFFRANDE A MARIE (6 Méditations pour Or- fl 
gue) :

— Mater admirabilis
— Consolatrix afflictorum
— Regina Angelorum 
Regina Pacis 
Mater Christi
— Maria Mater Gratîae

TROIS PARAPHRASES GREGORIENNES (Or H 
gue) :

•: î
U

j
— Ave Maria, Ave Maris Stella
— Mors et Resurrectio
— Hymne d’Actîon de Grâce (Te Deum).

8 PIECES MODALES (Orgue).
24 PIECES pour Orgue (ou Harmonium) en 2 fi 
recueils.
PIECE pour Trompette (ou Hautbois ou Flûte) et 
Orgue (ou Piano ou Clavecin).
3 POEMES EVANGELIQUES (Orgue) :
— L’Annonciation
— La Nativité
— Les Rameaux
PREMIERE SYMPHONIE (Orgue).

!
Bibliothèque Nationale, 58. rue 

de
Tous les jours, dimanches et 

mardis compris, de 11 h. à 18 h.
Métro : . Palais-Royal, Bom-.se, 

Quatre - Se^tem^re Richelieu 
Drouot.

Au.obus 2U. 29, 39. 48, 62, 85, 
66, 67. 69, 74.

Droit deuti-ée : 5 F. Demi-tarif 
2,50 F, réservé aux membres du 
corps enseignant et aux étudiants.

Catalogue • 502 notices. 26 il­
lustrations. En vente s,,r ou
par correspondance

SUITE BAROQUE de Jean LANGLAIS. organiste 
du Grand Orgue de la Basilique Sainte-Clotilde 
à Paris.

7 Pièces pour Orgue :

— Plein Jeu
— Trémolo en Taille
— Dialogue
— Flûtes
— Dialogues entre le Hautbois, le Bourdon et 

le Nazard
— Voix Humaine
— Grand Jeu

!

Visites de groupes s^-iuires et 
universitaires <20 personnes maxi­
mum) sur rendez-vous demandé 
par écrit ou par téléphone (742.02.51 
poste 314). Gratuité a c rdéc jus­
qu'à 13 h. 45 (heure d’entrée'. de- 
mi-taril après 13 h. 45. Pour les 
groupes culturels d'adultes, demi- 

*c ---in tarif
Ces deux ouvrages sont traduits en anglais et le premier en allemand.un

TABLEAU des DECORATIONS 
DE LA C.M.F.

Pour les Musiciens
Médaille d’Honncur de Bronze 

accordée aux musiciens comptent 
au moins 20 ans de service et 
32 ans d’àge.

Médaille U'IIonncur argentée ac­
cordée aux musiciens comptant 
30 ans au moins, 30 ans de service 
et 42 ans d'âge.

Médaille d'Honneur dorée accor­
dée aux musiciens comptant au 
moins 40 ans de service et. 52 
d’âge.

Médaille des Vétérans pour les 
musiciens âgés d'au moins 65 ans.

Médaille des Vétérans avec Etoile 
pour les musiciens âgés d'au moins 
70 ans.

Médaille des Vétérans avec Palme 
pour les musiciens gés d’au moins 
75 ans.

(Contrairement à ce qui est an­
noncé dans le numéro précédent, 
c’est bien avec Etoile à 70 ans. avec 
Palme à 75 ans).

Pour les Chefs de Musique
Médaille d’Honneur de Direction 

en bronze, après 15 ans de direction 
effective.

Médaille d’Honneur de Direction, 
argentée, après 20 ans de direction 
effective.

Médaille d’Iïouncur de Direction 
dorée, après 25 ans de direction 
effective.

Pour les personnes, qui par leur 
action ont rendu des services no­
toires à l’œuvre fédérale ou confé­
dérale.

Médaille d’Honneur en bronze.
Médaille d’Honneur argentée.
Médaille d’Honneur dorée.

Pour les Sociétés
Plaque du Cinquantenaire.
Plaque du Centenaire.

Pour les uniformes
Barrettes pour remplacer la mé­

daille de bronze.
Barrettes pour remplacer la mé­

daille argentée.
Barrettes pour remplacer la mé­

daille dorée.
Insignes C.M.F.

CONSERVATOIRE DE PARISProchaines e.M.>osiUv.iis
Douze ans d’enrichissements 

196! - 1973
monnaies, bij >üx et v sis antiques, 
manuscrits ù peinture, portulans, Journal Officiel du 25 août 1973 
estampes, partitions musicales, li- | Décret No 73-835 du 20 août 1973 
vres rares. '>r»«ien.« et contempo­
rains

La Bibliothèque Nationale va ex­
poser les plus belles iMèces qu’elle 
a acquise? i'we dp-nWVes an- . 
nées

-7admis en équivalence soit en ver­
tu de la réglementation nationale 
relative aux conditions d'inscrip­
tion au deuxième cycle de rensei­
gnement universitaire, soit par dé­
cision du min stre des Affaires cul­
turelles ; dans le cas où le titre 
admis en équivalence est un prix 
du Conservatoire national supé­
rieur de musique, ce prix ne peut- 
être l*un des deux pris en compte 
au titre de l’alinéa b) susvisé.

Article 3. — Les conditions aux­
quelles doivent répondre les prix 
du Conservatoire national supé­
rieur de musique retenus en vue 
de l’obtention du diplôme d’études 
musicales supérieures, y compris 
éventuellement le prix admis en 
équivalence du baccalauréat, sont 
(es suivantes :

a> Ces prix doivent obligatoire­
ment appartenir à deux au moins 
des categories de disciplines sui­
vantes

1) Disciplines d’écriture : compo­
sition. fugue, contrepoint, harmo­
nie :

2i Disciplines d’érudition : ana­
lyse, esthétique, histoire de la mu­
sique, musicologie :

3) Disciplines instrumentales ou 
vocales : orgue (section exécution 

improvisation), 
ment au piano, direction d'orches­
tre. piano, harpe, clavecin, guita­
re. violon ou alto, violoncelle, con­
trebasse, flûte, hautbois, clarinet­
te, saxophone, basson, cor, trom­
pette ou cornet à pistons, trom­
bone ou trombone basse ou tuba 
ou saxhorn, percussion, musique de 
chambre, chant, art lyrique, opé- 
-ette et comédie musicale.

Toutefois, lCo étudiants titulai­
res à la fois d’un prix d’analyse, 
d'un prix d’esthétique, d’un prix 
d’histoire de la musique et d’un 
prix de musicologie ainsi que les 
étudiants titulairesà la fois d’un 
prix de composition, d’un prix de 
lugue, d’un prix de contrepoint et 
d’un prix d’harmonie sont dispen­
sés de cette obligation.

b) Ne sont pas cumulables en­
tre eux les prix obtenus dans les 
disciplines qui font partie d’un 
seul des groupes suivants :

1- Orgue (section Exécution) et 
orgue (section Improvisation) ;

2: Histoire de la musique et 
musicologie, sauf pour les étudiants 
visés au dernier alinéa du para­
graphe a) du présent article ;

3) Violon cl alto ;
4) Trompette et cornet ;
5) Trombone 

tuba et saxhorn.

■

portant création du diplôme 
d’études musicales supérieures 
du Conservatoire national supé­
rieur de musique
Article premier.

, un diplôme d’études musicales su- 
i périeures délivré par le ministre 
i des Affaires Culturelles, sur pro­

position du directeur du Conser-

11 est crée
rCRNEST RENAN

Ui Bibliothèque Nationale s'ap­
prête à célébrer la mémoire d'Er­
nest Renan, l’un des —unes qui vatoire nationn’ supérieur de mu-

SSSiSSSs j “
recherches, sa mission de f milles ' 
en Phénicie, la célèbre « Vie de 
Jésus» te famille et les grandes 
amitiés.
Communiqué

oef
ans

a) Baccalauréat de renseigne­
ment du second degré, ou un ti­
tre admis en équivalence, et trois 
prix du Conservatoire national 
supérieur de musique

b) Diplôme universitaire de fin 
d’études lu premier cycle, ou un 
titre admis en équivalence, et deux 
prix du Conservatoire n^ttenM su­
périeur de musique

Article 2.

-O y*BUFFET
AMPON

>;
;<£

Un arrête du mi­
nistre des Affaires Culturelles fixe 
les conditions dans lesquelles sont 
pris en compte les prLx du Conser­
vatoire national supérieur de mu­
sique et .es titres admis en équi­
valence du baccalauréat ou du di- 
plôme universitaire

V
‘

f
:

18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2e - Tél. : 488.88.78 accompagne-ou
Arrête du 20 août 1973

Diplôme d’ctudcs musicales 
supérieures du Conservatoire 

uationi» supérieur de musique
Article premier. — Le baccalau- 

réat de renseignement du second 
degré mentionné à l’article 1er. 
alinéa a), du décret No 73-835 du 
20 août 1973 peut être remplacé 
par le baccalauréat de technicien 
Musique ou un titre admis en 
équivalence soit en vertu de la ré­
glementation nationale relative aux 
conditions d'inscription en pre­
mière année du premiei cycle de 
l’enseignement universitaire, soit 
par décision du ministre des Affai­
res Culturelles : dans le cas où le 
titre admis en équivalence est un 
prix du Conservatoire national su­
périeur de musique, ce prix ne peut 
être l’un des trois pris en compte 
au titre le l’alinéa susvisé

« mm i

ils?:-; mmwm
IP*8 mm

yw 0
y
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CHEF DE MUSIQUE 

ECUSSONS BRASSARDS 
ooiir vos FANIONS 

BRASSARDS 
attributs brodes mair>3 

métier suisse

Saxophones 
Clarinettes 

Hautbois 
Cors Anglais 

Bassons 
Flûtes

Ce s trois derniers prix, et, éven­
tuellement, le prix admis en équi­
valence du baccalauréat doivent ré­
pondre aux conditions fixée* oar 
l’article 3 ci-dessous.

Article 2.
"ÉLess Orosieurs

REUNIS
84. rue clos Archives. PARIS-3 
C.C.P 76132 Tél ARC 62-50 

Se recommander au journal

Le diplôme de fin 
d'études du premier cycle men­
tionné â l'article 1er. alinéa b), 
du décret No 73-835 du 20 août 
1973 est le diplôme d'études uni­
versitaires générales ou un titre

!!
trombone basse,

t
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<}A-fe.-i - S'ADRESSERLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES CONCOURS
M. Alfred Moerlcn, 8. chemin du Klettonbcrg. 

68100 Mulhouse.
M. Guy Rouffaud. 16240 Vllicîagnnn.
M. Claude Hebtlng. 67300 Schiltigheim.
M. Féret. 28200 La Roche-Molôana.

Confédération Musicale do France, 121, rue La 
Fayette, Paris-IOémo.

M. J. Degorce, secrétaire de la fanfare. 79120-Lc-

M. Albert Rauscher, 27. nie du Serpent, 07700

Concours Interdépartemental réservé aux batteries et batteries-fanfares. m. Bcnuchamp. directeur de la batterie-fanfare
« l'Elan Palingeols ». 71430 Pallnges.

M. Claude Decugls, Directeur de iTlie Munici­
pale. 3, rue Gay-Lussac, 76600-Lc Havre 

M. R. Habcrbmch, place du Printemps, 08100

M GérardUSScheid, mairie de Baume-lés-Damcs, 
25110.

15 mai 1974
19 mal 1974 
22 mai 1974 

9 juin 1974

Concours do Chant-Choral scolaire.

Concours ouvert & toutes sociétés.
Concours de Chant-Choral scolaire.
Concours International de Musique organisé par la ville de Ch&teaudun 

pour fêter le 85ême anniversaire de l'Harmonie.
Concours C.I.S.P.M. réservé aux harmonies (1 par nation) désignées 

par leur Fédération Nationale. Attribution de la Lyre d'Or de Vichy. 
Concours National de Musique.

Concours National et International de Chant - Choral.

MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)
VTLLEFAGNAN (Charente) 
STRASBOURG 67000 (Bas-Rhin) 
CHATEAUDUN (Eurc-ct-Lolr)

VICHY (Allier)

LEZAY (Deux-Süvres)

SAVERNE 67.700 (Bas-Rhin)

PALINGES 71430 (Snône-etrLoire)

15 et 16 juin 1974

16 Juin 1974 
23 Juin 1974 
30 Juin 1974

1T>

rl

h' fi
CONGRES

Congres de la Fédération Musicale de Normandie. 
Congrès de l'Association des Sociétés Chorales d'Alsace. 
Congrès Fédéral Franche-Comté et Territoire de Belfort.

FESTIVALS

LE HAVRE (Seine Mme)

MULHOUSE 68000 (Haut-Rhin)

BAUME-LES-DAMES 25110 
CDoubs)

17 mars 1974 
11 et 12 mal 1974 
9 Juin 1974

■

h: •• , •: .. :, •
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Mal ou 
septembre 1974
12 mai 1974

12 mal 1974

12 mal 1974

18 et 19 mai 1974
19 mal 1974 
19 mal 1974 
19 mai 1974 
19 mal 1974 
19 mal 1974

25 et 26 mal 1974

/ M. ic Directeur de l Ecoie mun. ae Musique agréée.
18, rut: Villiers-de-lTsle-Adami 60000 Beauvais. 

M. Mennetcau, président, rue Carnot, 8G600 Lusi­
gnan.

Société L'Avenir, 28, rue Georges-Hermann, 57000 
St-Julien-lés-Metz.

M. G Lacroix, Président, Bols d'Amont.

M Maurice Adam, président de l’UB. de Savoie, 
214, résidence « La Madeleine », Moutlcrs.

M. Roger Mondlére, Allée des Clos Fleuris, 42720 
Pouilly-sur-Charllëu.

M le Président de la Société musicale.

M. Pau. Bureau, maire, 11, rue de Rtbérou, 17600 
Saujon.

M. Joseph Muller,
68000 Colmar. , „

M. Jean Moreau, 11. rue Clifiteau-Jalllard, oept- 
vllles-le-Bac, 771G0 Provins.

M. Roger Charié, i bis. ru- Traverslére. 10000 
Troyes (tél 72 23.0°'

M. André Couturier, secrétaire, a, rue cm Proies- 
seur-Einsten, 57300 Talange-Hagondangc.

M. Musset, président, 33330-SalnUEmllion.
M. Guy Henry. 7 rue de C«lombey. 57000 Metz- 

Borny
Madame Lucie uaurent. présidente, l. rue de 

Flandre. 67290 Fameck.
M. Gaston Plerrard « «•ue des Robert, 67000 

Metz-Sfibion

M. Georges omm., piesiaeut de ia Fanfare d'Aube- 
terre. 16390 Salnt-Séverln.

M. Roger Bertrand, président, 9, rua du Haut- 
Mont, 57680 Corny-sur-Moselle.

M. Michel Alcaraz, secrétaire. 8. place Jeanne-d'Arc, 
57170 Chftteau-Salins

M Rene Cshen prfsi c">’ 4. rue de la Fontaine,
57300 Marange-Silvange.

M. A. Vergniaud, président. 86800 SWulicn-l'Ars. 
Mairie de Fcurchambault (58600).

Festival de Musique.

Festival de Musique organisé par la Lyre Melusine. 
Festival de Musique.

BEAUVAIS (Oise)

LUSIGNAN (Vienne)

ST-JULIEN-LES-METZ (Moselle)
BOIS D’AMONT - 39220 - Les 80éme Anniversaire de l'Union Instrumentale.

Rousses (Jura)
MO D TIERS (Savoie)

FOUILLY S/CHAÏtLIEU (Loire)

MAREUIL-ÔUR-LAY (Vendée)

SAUJON 17600 (Charente-Marlt.)

Festival départemental les Sociétés Musicales et Chorales. Epreuve de 
classement facultative.

Festival de Musique

Rassemblement Juniors et Concert de l’Harmonio départementale de 
Vendée.

Festival de Musique organisé par l’Amicale Saujonnalse et ses majorettes. 
Festival de la Jeunesse.

Festival départemental des Sociétés Musicales de Selne-ct-Marne. 
Centenaire de la Fanfare - Grande fête musicale.

93, du VleuxMuhlbaclvCOLMAR 68000 (Haut-Rhin) . 
STE-COLOMBE (Selne-et-Marne) 
PONT-SAINTE-MARIE (Aube)

Vf

'&■' f

Festival de Musique.
Festival du Groupement des Sociétés Musicales du Libournals organisé 
par la Société Stc Cécile do Saint-Emilion.
Festival de Musique.

Festival de Musique et Majorette».

Festival International - Centenaire.

TALANGE (Moseile) 
SAINT-EMILION (Gironde)

METZ-VALLIERES (Moselle)

FAMECK (Moselle)

METZ-SABLON (Moselle)

25 et 26 mal 1974
26 ma) 1974

26 mal 1974 
1er et 2 Juin 1974 
1er. 2, 3 Juin 1974Vü-

#!• ,* ■

ÎK:/".

*

Festival pour harmonie, batteries et majorettes.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique à i’occaslon du Centenaire de l'Harmonie.

Matinée, assemblée générale de l'Union Départementale ; après-midi, 
Festival de Musique h l'occasion du Cinquantenaire de la Société 
« Les Enfants do Saint-Julien »

Festival et Concours de Batteries

2 Juin 1974 
2 et 3 Juin 1974 
8 et 9 Juin 1974

8 et 0 Juin 1974 
8-9 Juin 1974

9 Juin 1974

AUBETERRE (Charente)
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

CHATEAU-SALINS (Moselle)

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

FOURCHAMBAULT 58600 
(Nièvre)

ST-JULIEN-L’ARS (Vienne)

i

‘ ;

i
ïù M. Jacques Bancel, Place des Croix, 42410-Pelus-9 Juin 1874

0 Juin 1974

9 Juin 1974 
16 Juin 1974

16 Juin 1974

16 Juin 1974

16 Juin 1974 
16 Juin 1974

16 Juin 1974

16 juin 1974

16 Juin 1974

16 juin 1974

16 Juin 1974

PELUSSLN (Loire)

LACAUNEles-BAINS (Tarn)

AUMETZ (Moselle)
OCHARRA St CHAJkfOND (Loire)

LAN3ARGUES (Hérault)

CHARLY-sur-MARNE (Aisne) 
02310

FLORANGE (Moselle)
MANOM (Moselle)

ST-M1CHEL-SUR-CHARENTE 
(Charente)
OIPPY (Moselle)

FLEURY-LES-AUBRAIS (Loiret)

EXCEDEUIL (Dordogne)

REMIRE MONT (Vosges)

22, 23. et 24 Juin 74 CASTELNAUDARY (Aude)

sln.
Festival Dêpartementl de Musique organisé par le « Réveil Lacaunals ». M. Louis Maffre. 7. rue A. Cambon. 81230-La

enune.
M. Louis Remue, 7. rue- du Puits. 57710 Aumctz. 
M. Couch’oud Auguste, 3. avenue Sodi-Carnot. 

42400 - St-Chamond.
M. Castan, Directeur de l'Union Musicale, Lansar- 

gucs, 34130.
M. Pichelln D. Secrétaire Général N.-D De Liesse. 

Tél . 22.20.83.
M. Pierre Jacqulet. Il, rue Neuve 57190 Florange.

: M Gérard Bouge 10 route de Mnnom, 57100 
Thlonville.

• M. Gretillat, 19, rue des Douhauds 16470 Saint- 
Mlchel-sur-Charente.

M. Roger Bott, 12. rue des Friéres. Mctz-Devant- 
’.és-Ponts (57000)

M. Pagegle George, secrétaire 260. rue dca Mur- 
lins. 45000 Orléans.

M. Van fl^ ---o- mairie d’Excideull (24160).

M. Maurice Monniotic président Féd. des Vosges.
Les Breucliottes. 88200 Remlremont.

M. Célcstin Collet directeur Harmonie Sans- 
soucis mairie de (11400)

M. Jean-Marie Boeruo» ts 
57110 Yutz

M. Pierre Prés 19. rut le 
Devant-lés-Ponts (57000)

M. René Labbé. St-Plerre-d'Oleron • Char.-Marlt.). 
M. le valre de Farebersvlller (57450)
M. Emile Deslandes. Ecole de Metrioh. Koenlgsmac- 

aer-Yutz (57110)
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc. o7134 Dlstroff.

Tij .*
VE Festival de Musique.

Festival de Musique

Festival international

Festival Département de Musique

Concours de Musique - Festival.
Festival de Musique - Cinquantenaire.

Festival pour toutes sociétés musicales et chorales.

Festival de Musique - Fête les Fraises.
Festival Fédéra, organisé ft l'occasion du centenaire de l’Harmonie Inter­
communale de Fleury Saran

Festival de Musique et de Majorettes de 1 Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne, organisé par la Société Sainte-Cécile d'Excideull. 

Festival Fédéral départemental pour toutes sociétés fédérées des Vosges.

Festival.
Union SaintrJoseph - Festival de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival de Musique.

«
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Castelnaudary, 
de )a Pépinière,23 Juin 1974 

23 Juin 1974

YUTZ (Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS
(Moselle)

ST-PIERRE-D’OIÆRON - 17310 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
METRICH (Moselle)

DISTROFF (Moselle)

’i

-niçoises. Metz-

23 Juin 1974
29 et 30 Juin 1974
30 fuin 1974> i

às--. 30 juin 1974
‘i-

• Joindre les timbres-postes néces­
saires ou les enveloppes affran­
chies lorsque la lettre demande 
une réponse, on si elle doit être 
transmise.

• Dans les articles pour le Journal, 
ne pas allonger Inutilement le 
texte. Abréger le plus possible en 
écrivant notamment M.. Mme, Mlle 
1er. 2ème, etc.

CONCOURS O'SXCSLLENCE 1973 STAGES 74 ACHETEZ
Théorie musicale

LE MACARONQUESTIONS
1 — Combien faudrait-il de doubles

croches en triolets pour com­
pléter une mesure à 3/2 qui 
contient déjà une croche et 
une noire ?

2 — Indiquer les notes qui compo­
sent l’accord de septième de 
dominante du ton de sol dléze 
mineur.
Quels sont les-tona voisins de 
ré bémol majeur ?

4 — Quelle note devrait Jouer un 
bugle pour être'a l'unisson du 
do <3ôme interligne) confié à 
un cor en la ?
Quelle opération doit-on faire 
pou»- cette transposition ?

BOULOGNE-SUR-MERREPONSES AUTOCOLLANT
1 — 27 doubles croches en triolets.

2 — Ré diêze, fa double dièze, la
dlcze, do diéze.

3 — Si b mineur, sol b majeur, ml b
mineur, la b majeur, fa mineur.

4 — a) Fa (le do du cor = fa du
bugle si b :
b) lire en clé d’ut 2éme ligne.

MONITEURS

P»«I»S1. du 1er au 7 juillet.

2. du 8 au 14 juillet.3
23 à 29 boulevard Beaumarchais 

PARIS-4ème
Propose aux meilleures conrtinons tous les

instruments pour débutants ou professionnels
— A vent (bois cuivrej 
— A percussion 
— Accessoires 
—- Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes 
— Musique Imprimée méthodes etc

Catalogues et devis gratuits sur demande 
Et.. Si vous parlez Musique.

Dites toujours • Paul RF*»SCHER !

CHEFS DE MUSIQUE T*l. 278.09.03
et perfectionnement instrumentai

du 15 au 27 juillet
Po’ir (es Sociétés de Musique (niveau minimum : cours supérieur) 

Adresser les inscriptions à la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du SUD-EST. 254, rue Vendôme 
69003 Lyon, avant le 1er mal.

.

S.C.T.T.V. TRAHSATQUR
‘ Agence officielle de <a Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tout 
sur ta Seine en Bateau-Mouche, hôte! et un repas par jour Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (q-ouoe de 40 personnes minimum).

STAGE DE LA LOYERE

août • septembre

Adresser les Inscriptions à la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de SAONE-ET-LOIRE, M. MERILLE, 
74. Cité Bel-Air - 71300 Montceau- 1 
les-Mines.

Pour tous renseignements :
S.CT.T.V TRANSATOUR

34 rue de Lisbonne PARIS-8ème Lie. 183 • Tél 522.83.3?

,
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DIVERS DIVERS Lesein, conseiller général. ot 
M. Aumont, député. assurèrent l’har- 
monle de leur estime et de leur ap­
pui moral et financier.

A l’issue du vin d’honnour (et par 
un froid Intense !). ITîarmonle défila 
dans les rues de la Cité.

Un banquet réunit à l'Hôtel Saint- 
Nicolas. les personnalités, les musi­
ciens et les membres honoraires cio 
1* *»««. A I» fin du rfpM. io doï 
tcur Padov.'inl. president de rn \r~ 
monle. fit .l’historique de la société 

(2Ü <*?*>. “ la compara à une belle Jeune fille ; u reniFr^iit 
les personnalités présentes d'être ve­
nues, félicita tous les musiciens et 
remercia Jcs musicien ; de l'Harmonie 
de Laon d être venus Jouer avec 
1 Harmonie de Liesse et renforcer 
ainsi les liens d'amitié qui unissent les deux sociétés.

Me Augeix remercia les femmes 
de musiciens pour leur compréhen­
sion et «du petit sacrifie- auquel 
elles consentaient à chaque répéti­
tion et il chaque concert.

M. Alüot. président de la P'-du­
ration départementale de muslqu- 
remercia M. Picheiln. .directeur de 
1 Harmonie muuicipale. mais aussi 
secrétaire général de la Fédération 
départementale

PETITES ANNONCES ■ Pupitre de poche pour har­
monie et fanfare, primé con­
cours Lépine, Paris, Mie déposé, 
unique sur le marché européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MÎOT, 36 - Argenton (Indre).

• Jeune orchestre d’Harmonie, 
très solide formation musicale, 
dont l'activité est hautement ap 
préciée dans sa région, a été su­
bitement privé de ses instruments. 
Pour sauver cet exceptionnel en­
semble de jeunes et assurer son 
renouvellement, un appel est lan­
cé à toutes les personnes, à tou­
tes les organisations, à toutes les 
sociétés susceptibles de l’aider, 
soit financièrement, soit par des 
dons instrumentaux. A l’avance, 
remerciements aux amis qui fe­
ront acte de généreuse solidarité. 
S'adr. au journ. sous le No 110 
qui transmettra.

Payables d’avance a raison de 3 P la ugno des 33 lettres 
signes ou intervalles + T.V.A. (20%)

(Nous no transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée) 
OFFRES D’EMPLOIS OCCASIONS

■ Ville de FALAISE (Calvados) 
10.000 habitants. Recrutement d’un 
Directeur pour l’Ecole de Musi­
que en cours de création, chargé 
de la dircctionde la Musique Mu­
nicipale. Emploi à temps complet. 
Adr. candidature et références £ 
M. le Conseiller régional, Maire 
de FALAISE.

■ Nous avons le plaisir de vous 
annoncer la création d’une opé­
rette lyrique composée par Mme 
Julia BATTINI, directrice musi­
cale du Groupe «FIOR DI MAC- 
CHIAa. membre de la Fédération 
des Sociétés Musicales des B.D.R. 
Cette opérette s'intitule «La Rose 
de Tamarka » (livret de M. Louis 
BOYER, musique de Mme Julia 
BATTINI) et sera créée le samedi 
16 mars et le dimanche 17 mars 
à l’Opéra de DIJON.

D’autre part, la phalange de 
chanteurs et musiciens de «Fior 
di Macchia » animée par sa dyna­
mique directrice Mme Battini, a 
obtenu, en très peu de temps, des 
résultats fort appréciables. Son 
Ecole de Musique, n’existe que 
depuis 3 ans. Des concerts et des 
manifestations folkloriques, même 
à l’étranger, ont été marqués de 
la musicalité de Mme Battini. Une 
tournée de 11 jours en Allemagne 
Autriche et en Suisse, a permis 
à ce Groupe d’étaler son talent.

Nous engageons nos amis, à as­
sister les 16 et 17 mars à l’Opéra 
du Dijon à la création de « La 
Rose de Tnmarka ». opérette ly­
rique en 3 actes, avec une distri­
bution de choix et nous formons 
des vœux pour sa pleine réussite.

■ A VENDRE hautbois Buffet- 
Crampon. Ecr. sous No 116. 
tal) offre situation stable - gar-

■ Cherche Vibraphone occasion 
Ecr. M. BERQUE, 6. rue Albert- 
lcr, 33120 - ARCACHON.

■ Harmonie et clique 45 ex. de 
mande Directeur. Nécess. forma­
tion saxhorns. Poss. emploi temps 
complet : direct, et cours école 
de musique et écoles primaires, si 
capacités. Adr. CV et prétentions :
M. R. MORIN, 24, rue de la Tour.
51300 VITRY-LE-FRANÇOIS.

■ VILLE D'AUDRUICQ / (Pas-de- 
Calais) (4.000 habitants) recher­
che cantonicr pouvant assurer di­
rection de la Musique Municipale.

.80 exécutants et donner cours de 
.Musique. Adr. candidature et rc-
fér. à M. le Maire. 62370 AU- 
DRUICQ.
■ L'Harmonie
agréable ville de Savoie, 18.000 hab. 
rech. musiciens amateurs jouant

. trombone, basses, contre - basse. 0 Vds COR D'HARMONIE COU- 
Toute demande d’emploi, dans tous ESNON mi b remis à neuf par 
les corps de métier sera étudiée usine. Prix 800 F. Union Musicale 

’ avec bienveillance. Possibilité loge- 44, quai Moulin-de-Cage. 92390 VIL- 
• ment. Ecr. M. -Ed. CESARI. 15 rue LEN EU VE-LA- G AREN NE.
Ripa lie, 73200 ALBERTVILLE.

V Vends Cor COURTOIS argen­
té à palettes ascend. Excel! état. 
Prix 2200 F. Ecr. M. CAZALET, 
5, lace République, 64000 PAU. ■ Confiez, vas travaux harmo­

nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrit. F.P. LOUP, Ro- 
quefort-les-Pins, Alpes - Mariti­
mes). Timbre réponse.

■ A VENDRE basse-tuba COUES- 
NON, 5 pistons, argentée, revisée 
par la Maison. Ecr. M. PIVETAUD 
Roland. Grande-Rue, 17250 Snint- 
Porchaire. ment et le travail fuit tant à lv-r-ho- 

lon local et départemental qu'à :y- 
cnelou national. Il ajout;* que la 
place du président est autant, rhum 
plus, auprès des petites société- que 
des formations importante- et’ il 
termina par ces mots : * Dans cc 
monde troublé où nous vivons. Je 
suis heureux, de constater qu'il existe 
encore de* hommes de bon ne vo­
lonté et que les mots «amitié et 
« fraternité » ne sont pas vides do sens ! »

M. Roger Thirault prit d? nouveau 
la parole et parla, d'un projet d’<-n- 
semblç départemental qui lui est 
cher depuis prés de 13 ans

Il forma le souhait d’une réunion 
des musiciens do Liesse, de I.aon et. 
de la région pour concrétiser «veto 
collaboration. Se mieux connaim-, 
c’est souvent mieux s'estimer.

Il remercia le maire de Liesse et 
sa municipalité des efforts faits pour 
la musique ainsi que M. Aurnouî. 
députe, pour «a présence. Il s'at­
tarda sur le cas de M. 
directeur d'école, qui a 
les devoirs de sa charge à un 
tolat pour la musique. Le 
a couronné scs efforts. I. *•.:( quel­
ques mots do remerciements u ■■m- 
Mme Plchelin qui a collaboré au 
succès du concours international de- 
jeunes pour les progrès •èalL-è-.

M. Aumont. député, réméré .* )o 
président de l'avoir invité et dé •. 
rc : « Je suis heureux de 
l’on puisse faire taire les id.'; ; . 
pol 1 tiques, confession ne 1 le? 
pour sc retrouver enfin dan- 
monde humain ! »

Vers 18 h., tous sc 
contents de cette b.-' a j .unv:

:
■ Cours particuliers de solfège, 
piano, guitare. Progrès rapides.

- Club des Auteurs, 167. rue du Tem­
ple, PARIS-3ème. Tel. 887.30.19.

■ Etes-vous des Auteurs - Compo­
siteurs ? Le Club, 1G7. rue du Tem­
ple. PARIS-3ème. peut mettre la 
musique à vos textes, faire la par­
tition de piano de vos mélodies, re­
levée d'après enregistrement sur 
minicassette ou bande magnétique.

«UNION MUSICALE FONTAINE­
BLEAU changeant d’uniformes, 
tient i\ la disposition de toute So­
ciété 45 costumes bon état pour 
un prix avantageux. Ecr. M; PE- 
ROLAT. Direct. 39. rue Marrier. 
77300 FONTAINEBLEAU.1ère div. d’une

B GRAVURE DE DISQUES — 
REPIQUAGE 78 T. sur microssil- 
lons ou bande magnétique avec cor­
rection de gravure. ENREGISTRE­
MENT-PRESSAGE. Tél. 272.99.92 
AUDITORIUM 2, 175, rue du Tem­
ple, PARIS - 75003.

ASSUREZ 
VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

■ Ville de 50.000 hab. rcch. gar- 
«d’.en Police Municipale pouvant 

• assurer 1er buale harmonie. Ecr. 
au journ. No ni.

AVIS DE CONCOURS 
HARMONIE MUNICIPALE 

DE LA VILLE DE 
CLERMONT-FERRAND

Plchelin. 
su ailler 

apos-
SUO •'•a

B Société Musicale « La Frater­
nelle ». Riom-ès-Montagncs (Can­
tal) offre situation stable - gar­
diennage à jeune couple dont le 
mari serait moniteur appointé de 

. tambour. Urgent. Ecr. à M A. 
BARBIER,
GNES 15400.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALESLe Maire de la Vüle de CLER­
MONT-FERRAND donne avis que 
des concours auront lieu le lundi 
4 mars 1974, à 20 h 30, salle de 
l'Harmonie, rue Neslor-Pcret, pour 
le recrutement sur épreuves : d'un 
sous-chef, d’un chef de fanfare, de 
musiciens dans les pupitres sui­
vants : tambours, clairons, cor­
nets, trombones, barytons, contre­
basses, clarinettes, bassons, saxo­
phones. La ville ferait son possi­
ble pour proposer un emploi pa­
rallèle au sous-chef ou au chef 
de fanfare. Les demandes d'ins­
cription à ces concours doivent 
être adressées à la Mairie de CLER­
MONT-FERRAND.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous laRIOM-ès-MONT A-
:i-responsabilité du président de chaque Fédération.

la région.
Cette intervention qui groupait 

environ 200 exécutants a cté très 
.appréciée d’abord par sa qualité et 
aussi, parce qu’elle est le signe rlr- 
l’unlon qui existe entre les diffé- 
rerftcs -sociétés musicales de notre 
ville.

La seconde partie du concert était 
consacrée à la musique dite légère 
et de variété qui n’est pas. quoi 
qu'on puisse en penser, un genre 
mineur, mais un moyen d’expres­
sion musicale différent.

La musique se porte donc bien 
en notre ville et c’est tant mieux !

Déjà dans la matinée, de; musi­
ciens de l’Union Musicale avalent 
participé à la messe.

A 19 h. 30. Je banquet officiel 
était présidé par M. Rossi, député- 
maire ; Gravcün, Me Mlnard. Chol­
let. adjoints : Mandons, directeur do 
la chorale ; Benou, directeur de la 
Manufacture Couesnon. et de M. 
Roger Thirault, secrétaire général de 
la C.M.F.

Au dessert, celui-ci dit sa Joie 
de se retrouver dans l'ambiance sym­
pathique de Château-Thierry, et qu'il 
avait tenu à marquer, par sa pré­
sence et malgré les intempéries, l’in­
térêt que la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Aisne et même la 
C.M.F. prenaient au développement 
de cette société.

Il félicita les Jeunes sociétaires, 
nombreux, et leur demanda de conti­
nuer ii pratiquer la musique, école 
de dévouement et de discipline, d’es- 
tliétlquc et d’amitié, cc qui est né­
cessaire dans la période matérialiste 
dans laquelle nous sommes plongés.

Il félicita tout particulièrement le 
directeur Jean Raves et la munici­
palité, ainsi que son député-maire. 
\l. Rossi, pour l’intérêt avec lequel 
ils ont bien voulu résoudre le pro­
blème musical dans leur ville.

Enfin, ce repas se termina par la 
remise de médailles, effectuée par le 
secrétaire général de la Confédéra­
tion Musicale de France, et dont 
voici les heureux bénéficiaires.

Médailles île la Fédération de. 
l’Aisne. : MM. Gérard Cnrbonncl. 
Alain Couvreur, Jacques Tronchct, 
Roland Danve, Yves Houdrier

Médailles de la C. M. F. :' Mme 
Françoise Hanriot, MM. François Co- 
chéme, J.-Mavie Poulette, Lucien 
Huot, Maurice Lefèvre. Roger Co-

vo:r ci
DEMANDES D’EMPLOI AISNE u autre.; 

un
B Jeune couple (29 et 25 ans) 
Homme 1er prix excellence conser­
vatoire de piano clarinette et sol­
fège. Femme 1er prix excellence 

. conservatoire de danse. Cherche 
direction où professorat dans Eco­
le de Musique. Temps complet. 

■.Egalement .direct.on Harmonie 
. forma l ion d’élèves, etc... Ecr. au 
journal s/No 112 qui transm.

; B Musicien professionnel, 30 ans. 
prix conservatoire, rech. cours Eco- 
Je de Musique ou cours au sein 
d'une musique d‘Harmonie con­
jointement avec direction. Ecrire 
journ. s/No 113.
B Surveillant de travaux tit. 27 
ans. Saxophoniste, cherche muta­
tion pour dép. 72 ou 53 env. de 
St-Denis-d‘Orques. Ecr. au journ. 

. s; No 114 qui transmettra.

parère nî

La Sainte-Cécile de l’Union Musicale 
de Château-Thierry

Dimanche après-midi. l’Union mu­
sicale donnait son concert d’autom­ne.

Le froid vif n'incitait guère â 
quitter le coin du feu et pourtant 
le Palais des Sports, malgré sa taille, 
étati. presque comble d’un public de 
tous les âges qui n’a ménagé ni scs 
applaudissements ui scs encourage­
ments.

Le programme était riche et varié 
à souhait et devait, permettre un 
examen critique de tous les éléments 
de notre Société municipale et des 
trois chorales qui s'étalent Jointes 
a elle pour fêter dignement la Sain­
te-Cécile.

Tout d’abord, la Batterie-fanfare 
a été une révélation. Elle avait eu 
l’an dernier une période de fai­
blesse qui n été surmontée, ses 
effectifs ont presque triplé et c’est 
une formation vigoureuse et précise 
qui. sous la direction de son chef. 
Gérard Cnrbonncl, a donné 
voile image de marque.

L’Harmonie avait choisi deux 
ceaux très difficiles : l’Ouvcriurc de 
Guillaume Tell, de Rosstnl, demande 
beaucoup de précision, de légèreté, 
de rigueur et des solistes valables. 
De plus, c'est un morceau fort 
connu, entendu souvent à la radio, 
faisant l’objet de nombreux enre­
gistrements permettant donc une 
comparaison avec toutes les forma­
tions de réputation nationale et 
même internationale.

Dure épreuve que l’Union Musi­
cale a affrontée avec succès dans la 
rigueur rythmique et la précision 
du détail.

La «Symphonie du Nouveau Mon­
de ». de Dvorak, est hérissée do dif­
ficultés. D’une inspiration très 
mantique, elle demande au cours 
de son exécution, à la fois beaucoup 
de délicatesse, d'expression, de dou­
ceur. d’impétuosité et ce Tut l’occa­
sion pour les solistes de prouver leur 
virtuosité et pour la formation toute 
entière, son sens du rythme, son 
aisance et sa musicalité dans des 
pièces brève», tantôt mélancoliques, 
tantôt Joyeuses toujours avec bon 
goût et sans recherche d’effets ou- 
tranciers.

Nous pouvons tirer de ce concert, 
trois conclusions très optimistes qui 
permettront d’oublier un peu les 
soucis et l'incertitude de notre 
temps :

Tout d’abord. l'Harmonie, las 3 
chorales et les représentants de la 
Jeune « Société des concerts » pré­
sents dans la salle, ont montré qu'il 
était toujours possible, quand on le 
voulait vraiment, de s’unir au lieu 
de se diviser, â la condition d’avoir 
fol eu un idéal commun en l’occur­
rence : l’amour de la musique.

Ensuite, nos formations musicales 
locales ont prouvé s’il on était be­
soin, qu’elle.» pouvaient rivaliser sur 
pied d'égalité avec les autres forma­
tons départementales, régionales ou 
même nationales, ce qui. pour une 
petite ville comme la nôtre, prend 
l’allure d'une gageure.

Enfin, on n'a Jamais vu autant 
de monde au Palais des Sports pour 
une manifestation culturelle.

La première partie se terminait 
par une Intervention massive des 
trois chorale.» de la ville et do l’Har­
monie clans une œuvre charmante 
de Lesiour. chef de l'Harmonie et 
directeur de* l’école de musique d'IIir- 
son, bien connu clés mélomanes de

CHAUNY

FETE DE SAINTE-CECILE
A 10 h. 30, en l’église Saint-Mar­

tin, grand-messe en musique. L'Har­
monie, sous la direction do M. Le­
febvre. exécutait «Lumière et Joie», 
me.:se eu 4 numéros de Charles Jay. 
directeur du Conservatoire de mu­
sique d’Amiens.

Apres la messe eut lieu la tradi­
tionnelle photographie de la société.

Ensuite, l'Harmonie, accompagnée 
de tous ses Invités, se rendait en 
musique au monument aux morts 
et h celui de la résistance. Dépôt 
de gerbe», sonnerie aux morts, une 
minute de silence et « La Marseil­
laise ». « Le Chant- des Partisans ».

La cérémonie officielle étant ter­
minée. l’Harmonie se rendait en mu­
sique au restaurant où avait lieu le 
banquet traditionnel.

Celui-ci rassemblait 111 convives » 
Les musiciens et leurs familles, les 
invités officiels et les .sympathisants. 
Chiffre record Jamais atteint !

M. Alota avait tout partic\5libre­
ment soigné le menu et tous ica 
convives furent satisfaits de cc fc 
excellent repas.

Au dessert. M. Charbonnier, pré­
sident de l'Harmonie, prenait la 
parole pour le discours traditionnel.

Il regrettait l’absence de M. Bru ion, 
conseiller général de l'Aisne et maire 
de Chaimy, empêché par un deuil 
dans sa famille survenu le vendredi 
30 novembre.

Il remerciait toutes les personna­
lité.; qui avaient bien voulu honorer 
de leur présence cette fête de Sainte- 
Cécile.

M. Charbonnier rappelait tous les 
services, sorties et concerts oiiec- 
tués par l'Harmonie on 1973.

Il félicitait tous les musiciens et 
leur directeur pour leur excellent 
travail : souhaitait que 1974 soit 
aussi fructueux que 1973.

Il constatait, avec satisfaction les 
progrès constants réalisés par l'Har­
monie et formait des vœux pour que 
cette progression se poursuive dans 
les années à venir sous la direction 
éclairée de M. Lefebvre.

Pour terminer, M. Charbonnier, 
regrettait l'absence de M. Thirault, 
directeur du Conservatoire et de 
l'Harmonie de Laon, président artis­
tique de la Fédération musicale de 
l'Aisne et secrétaire de la Confédé­
ration musicale de France, retenu 
par d'autres obligations identiques 
dnns le département, mais apporta 
son salut et ses vœux particuliers 
pour la bonne tenue musicale.

Il demandait à M. Locqueneux. 
représentant la Fédération musicale 
de l’Aisne, de prendre la parole.

M. Locqueneux remerciait le pré­
sident et les membres de l’Harmonie 
de leur invitation. Disait tout son 
plaisir de se trouver à cette table.

Il se félicitait des excellents rap­
ports existant entre Chauuy et Ter- 
guier et souhaitait ardemment que 
cette amitié continue dans l'avenir.

M. Locqueneux. dans un style 
passionné, demandait à tous les mu­
siciens présents de continuer j’i se 
dévouer pour la musique populaire, 
cet art si cher ù tous.

Il terminait en adressant M. 
Lefebvre, toutes ses félicitations 
pour l’excellent travail qu’il accom­
plit dans ses fonctions de directeur 
et pour les résultats excellents ob­
tenus.

PIECES A FOURNIR: Fiches de 
renseignements (2 exemplaires» : 
extrait du registre des actes de 
naissance : extrait No 3 du casier 
judiciaire ; curriculum vifcae.

A,

X
B La Ville de MONTBELIARD 
recrute un CHEF POUR SON 
HARMONIE (tüv. supérieure) qui 
exercera , d’autre part, les fonc­
tions de Professeur titulaire au 
conservatoire municipal (Ecole a- 
•oirééc d'Etat). Prière d^adresscr
candidature et références des que 
possible à M. le Directeur du.. B 1er Prix de Conservatoire Na­

tional (hautbois et solfège) cher­
che poste dans Ecole de musique.

. Conservatoire ou établissements
Conservatoire de Musique, 25200 
MONTBELIARD. Tél. (81) 91.05. une nou-

Limite des inscriptions : 2029. mor-_ scolaires. Ecr. au journ. sous No 
115. S

I
mars. Concours prévu début avril.

1
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*
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■
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iLes musiciens de N.-D. de Liesse 
ont fêté leur patronne

Comme chaque année, à la même 
époque, l’Harmonie Municipale de 
N.-D.-dc-Liessé a fêté sa patronne, 
sainte Cécile.

Dimanche matin, l'Harmonie défi­
lait dans les rues pour se rendre à 
la Basilique où la messe fut célé­
brée par le Père Thomas assisté du 
Père Donsen.

Sou-.» la baguette de leur chef. M. 
Plchelin, les musiciens interprétè­
rent : Gloire â Dieu, Intermezzo de 
l'Arlésiennc, de Bizet : Tantum d’A­
miens : Te Deum, de Charpentier.

La Chorale de la Basilique, sous 
la direction du Père Donsen, prêta 
son aimable concours.

A l’issue de la cérémonie religieuse, 
un vin d'honneur offert par la Mu­
nicipalité fut servi à la mairie. Après 
un pas redoublé allègre, M. le maire 

allocution dans

:

prononça une courte 
laquelle il félicita la phalange mu­
sicale pour sa bonne présentation. 
M. Thirault. directeur du Conserva­
toire de Laon, président artistique 
de la Fédération musicale de l'Abne 
et secrétaire général de la Confédé­
ration musicale de France, prit alors 
la parole : il félicita chaleureuse­
ment M. Plchelin pour son dévoue­
ment à la cause de la musique. Lé

t



FEVRIER 1974

Aubert Henri, la médaille dorée.
A 13 h. nu cours du banquet, 

toasts furent portés n frttf
mérités aux Examens Fédéraux de 
l’année 1973. . .

A 13 h. un grand banquet réu­
nissait à. la Salle Municipale. 120

une vibrante Marseillaise suivie 
d’une marché .salua les édiles.

Puis, «me gerbe fut déposée au 
‘monument aux morts de la place de 
la République avec tout le cérèmo-

Partout, la Sainte-Cécile a été cé­
lébrée avec éclat, sans oublier les 
directeur» disparu* : R, Boguin, par 
«La Mc-u/onnalae » et «Les. Amis 
Réunis» de Muno (B) maintenant 
dirigés par le chef mou/.onnnis Ho- 
<"«i c' Blllî,r<!-par

Il constatait, avec une grande sa­
tisfaction, que 90 A 95 ' de musi­
ciens assistaient aux répétitions. La

des
vieille phalange qui se porte u ail­
leurs fort bien.

Et c'est sur lé souhait que l’an­
née prochaine nous voyions parmi 
nous des Jeunes musiciens grossir 
nos rangs que l’on se sépara dans

musique étant un travail d’équipe, 
cette participation importante per- çom dl, repasf après le Pré­

sident. notre ami Agnel Charles.

Trestoisc pour les diverses manifes­
tations artistiques et. patriotiques 
ayant lieu aussi bien a Trets, qu a 
Pcvnier et à Roussel. . .

M. le Conseiller Général. Ano«e 
Sninat adressa à tous les musiciens 
des encouragements et des renier-

. niai habituel.
Ensuite, la lyre Salnt-R-cmolr.emettait un travail sérieux et pro­

ductif. offrit un ûpérhlf d’honneur à tous 
ses Invités et ii ses membres, au 
café Riche qui fut, autrefois, le 
siège de la société.

M. Richaud, maire et conseiller

Signy-l’Abbaye.
Thomè, par l'H.M, de Revcl.

En dépit des difficultés de recru­
tement d'élèves et de fnnfanstes 
(vu notamment la multiplication des 
société# sportives), des problèmes 
d'effectifs aux sorties (signalés par 
Se vice-président . PJhet, à Nouzon- 
villc>. les .sociétés ont eu flérc allure 

défilés et agréable prestation 
... offices religieux. Signalons la 

« Marche dé Slgurd Jorsnliar ». a 
Givet ( avec JS Bach et Bizet) ; 
les aubades de l’II. de Fromclenuos : 
la messe et le repas du samedi soir 
des « Deux-Vlreûx » I avec le nouveau 
trésorier de la FM A. M. Leroux) : la 
présence du vétéran Emile Coppéc 
<67 ans de musique) à Halbes : la 
.;oupc fi "oignon et la sauterie de 
l'H.M. de Fumay ; l'édition d'un 
« calendrier du cinquantenaire » par 
la « Fanfare de Rocrol » ; l’entente 

Nouzonvllle

commeM. Lefebvre remerciait la Munici­
palité de l'aide financière consentie 
qui permettait ïi l'Harmonie de pou­
voir travailler utilement. Il remer-

la joie générale.

Harmonie des Cheminots S.N.C.F.claif.; également. Mme Bove, direc­
trice de l’école de musique, pour 
l’apport de jeunes éléments de l'école 
Venant renforcer l'Harmonie.

Puis. M. Lefebvre s’adressait à M.

général, dans une allocution, 
cia la société pour l’activité

re mor­ de Marseillequ'elle
- déploie à chaque saison estivale et 

touristique, h l'occasion des concerts 
d'été donnés sur la place Fav 1er et 
sur la place dé la Mairie, lesquels 
sont suivis et écoutés par un pu­
blic toujours plus nombreux chaque

Quend le mois de novembre ar­
rive. il est une tradition eue/: '< *

<’1 Les'maires des cominuncsvolsines 
ne manquèrent pas » manifeste! 
leurs Joies en ce Jour

terminer. M. dénient Amal- 
bert. président de notre Fédération. 
is<u d’une vieille famille de not.C 
village ( 10 siècles de présence in in­
terrompue) adressa, avec une vue 
émotion, in parole a tous ses amis 
réunis. Il nous rappela la fonda­
tion de notre phalange en 1919. pha­
lange dont il est membre fondateur, 
ainsi que son frère et son regrot-

nuisiciens que l'on ne sauraitauxLooquehoux en ces termes : b lier :aux* Mon cher ami. vous ave quitté 
la direction de l'Harmonie de Ter-

« La Sainte Cécile » 
L'harmonie des Cheminots SNCF 

de Marseille, a donc fêté V 25 
novembre 1973, dans le* salons de 
l’Alhambra. la -16ème Sainte O:.te 
depuis sa fondation.

Au cours d'un Concert 
très apprécié, elle présentait, «es 
deux formations : « Harmonie ■•> 
sous la direction de son 
Clément Amalbert. président 
Fédération des Sociétés Musa-i.vs 
des B. du R. assisté, de MM. Y

Edouard Ch.vppe.

Poursuier.et des Cheminots Réunis mois, 
heureusement, vous avez gardé la 
direction de la Lyre car M„ Locque- 
neux sans musique c'est un poisson

année. Il promit, également, toute
qu'il serait possible cl'accor. 
fonctionnement de notre éco­

le de musique et classes d'instru-

l'aide
der nu

sau> eau i Cela nous permettra de 
continuer nos excellents et affec-

Musicalmonts, afin que beaucoup de Jeunes 
viennent assurer la relève- de nos 
musiciens âgés et disparus.

Etant pris par des engagements 
antérieurs ce jour-là, M. le maire 
nous exprima tous ses regrets de ne 
pouvoir assister,h notre banquet où 
il délégua son’ adjoint. M. Aimé 
Blanc, qui est également notre ami 
puisque mü.sieien à la Lyre Saint-

tueux rapports.
e;.cf M.Pour terminer. M. Lefebvre féli­

citait M. Lopez. nouveau directeur 
de l'Harmonie de Tcvguier. succé­
dant à M. Locquencux 
que les excellents rapports unis­
sant. lus doux sociétés continuent 
sous sa direction.

do
té père

Il sût, en termes choisis, et dèli- 
dirc l'affection qu il 

vjslble-

Neufmanll etentreet souhaitait tor Trente! a t eî 
S/Chefs « Jeune Musique •>

t « Taftxihauser », « Pavane pour une 
Infante défunte». Final de « Water- ents nous

porte ii notre association,
très ému de se trouver au

;ous ".a
HenriM.chef.mu sic ») : la fraternité de « La Lyre 

Républicaine » des Mazttvcs et des 
H. de Rcnivcz et de Riinoyne pour 
cotte Journée — avec 2 messes f~. ; 
"entrain mis par les Jeunes au vin 
d'honneur de Déville : les défilés de 
l'H.M. de Sedan avec 4 adjoints au 
maire (en deuil de son père) : le

direction de sonment 
milieu de nous.

Rapidement, nous avons appris 
le travail fait par la Fédération, 
dans le département, et les buts 
poursuivis par le Conseil d'adminis­
tration pour la propagation de no-

Mordoff.
Cette jeune formation est com 

sèe d'élèves suivant les cours oc 
solfège et instruments organises par

Rémoise.
A la fin de ces agapes, prirent 

tour il tour la parole, le président 
Joseph Barrlol, MM. Clément Ainni- 
bert. Aimé Blanc, adjoint, et Fran­
çois Firmin, délégué fédéral des so­
ciétés du Nord du département.

Tout le monde »e retira satisfait 
et enchanté de cette belle Journée 
en disant : .« A l'an que vén ; se 
sian pas ma), seguen pas mens » -A 
l'an prochain ; si nous ne sommes 
IMS plus nombreux, ne le soyons pas 
moins).

Il remerciait M. Tallîy, directeur 
de l'Harmonie de La Fére. et M. 
Hochet, directeur de l'Harmonie de 
Fermier.», de leur précieux concours

no-

la Société.
On a pu apprécier au 

Concert les œuvres musicales
tn faisait part aux trois directeurs 
d'un projet, qui lui tient à cœur : 
Réunir les 4 sociétés pour un pro­
gramme

cou r>- ci u
mi­tre Art.

Les chansons et ic bal eurent lesétalé sur unecopieux programme 
•emume de l'H.M. de Vouz.icrs : le 
défilé-marathon matinal de « L’In-

vaut.es :Cet ensemblecommun. Par l'Harmonie : 
Genève : pa.s redouble :honneurs.

Le lundi, suivant une coûta, ne 
ancestrale,. l’Aioli termina cette fê­
te. dans une ambiance amicale et 
fraternelle.

Et l'on se sépara en disant- : A 
(à "année qui

pourrait réunir au moins 90 musi­
ciens. dépendant » de Nouvion-sur-Meuse ; 

l'impeccable prestation, de l'H.M. de 
Rethel sur la photo de groupe : la 
présence de nos amis Fournier et 
Mlle Güillemuin à la Sainte-Cécile 
de l'Harmonie... Saintc-Cccilo du

La Chauve-Souris .
Hans le Joueur de flûte:Un concert serait donné dans oha-
Eterncllc Ivresse.eu ne des v illes de Chauny. Far- 

ttUiers,' La Fére et Terghler sous la 
direction du directeur de l'Harmonie

Par Jeune Musique :
Vieux musiciens : pis redoublé ? 
Fête rurale : ouverture .

Fête : Fantaisie 
; Chant Choral

l'An que Ven.de nhaque ville. Sainte-Cécile à la Musique 
Municipale de La Cîotat

vient).chef-lien. 
Dans un

Cœur enMM. Lopox, Hochet et Taiily, très 
Intéressés, sont d'accord- pour dis­
cuter des possibilités de mener ce 
projet ii exécution.

domaine proche du nôtre, 
un effort a été tenté cette saison 
nar la FSCF pour la renovation des 
batteries-fanfares par la création 
d'une « Commission départementale 
des Batteries-Fanfares' des Arden­
nes» dont font partie les chefs des

Méditerranée
La distribution des prix a 

pensé de nombreux élèves de n ••« 
cours solfège c. instruments : lions 

Médailles. En—

'.rom-La Philharmonique de CadoliveLa sainte Cécile a été célébrée, en 
la ville de La Ciotat. le dimanche 
25 novembre dernier.

A cette occasion, un concert de 
belle Qualité a été donné devant une 
assistance nombreuse et attentive.

Sous l’habile direction de son chef. 
M. Canavcsio. furent entendus les 
morceaux suivants :

Concertino pour trompette ». de 
soit-te. M. DJa-

Dimanche 25 novembre 1973. Ca­
dolive est. en fête, le motif : cé*é-M. Rivoire. vice-président du Co­

mité des fêtes et représentant M. 
le maire de Chauny, dit toute sa 
satisfaction. Il remerciait tous le*

de Caisse d'Epargne, 
loques offertes par la ville de M - 
.selilc et le Conseil Général, .uns! 
que de nombreux. livras ont etc- ri;--

bration de la Ste Cécile.
Peu avant 11 h., clique en tetc.batteries de l'A.M. de Charleville- 

Mézières. de l'H. SNCF de cette 
même ville et à laquelle celui de

Les Enfants de Troupe permettent 
â cette harmonie de se rendre a 
la Mairie, où dans la Salle Commu­
ne aura lieu le Concert Instrumcu-

rmislciens e leur directeur do leur 
travail et de leur excellente tenue

tribués.
Puis vint le lotir de no- Mu.- ic.ien

apporté aussilors des déplacements. son Ont été médaillés :Carignan a
(voir annexe ci-jointe).
Ce palmarès éloquent démon Jr<

concours.
D'ailleurs, plusieurs résurrections 

de ce» formations sont à signaler : 
a Yiignc-aux-Bojs, si Raucourt (sa­
peurs-pompiers) et à Bcnumont-en- 
Argonne, deux villes dont l'harmonie 
eL fanfare s'étalent dissoutes naguè­
re. tandis que celles de Don?.y. de 
Châtcau-Porclcr et d'Attlgny notam­
ment semblent suivre les traces de

Canavcsio. avec en 
moussian. professeur nu Conserva­
toire de notre ville : « Deux Premiers 
Mouvements » du concerto pour cor. 
de Mozart, par M. Gérard Lsnard. 
élève du Conservatoire de Marseille . 
« Le Ballet de Faust ». extrait de 
l'Opéra de Gouiiod.

Apres des applaudissement
1» formation jazz,, sous la direc­

tion de M. A. Moreni. se produisit 
et mit en valeur les rythmes nou­
veaux. La Jeunesse n applaudi plus 

1 longuement cette musique quelle 
comprend mieux.

Ensuite eut lieu la remise de» 
récompenses, cérémonie habituelle 
qui consacre le travail et le dévoue­
ment des musiciens pendant de nom­
breuses années. ,

Tout d'abord, le Jeune Jean-Marie 
de M. le maire, son 

fèdé-

II confirmait la décision de la 
Municipalité d’aider au maximum 
l’Harmonie municipale, à seule lin 
qu'elle continue de représenter dl-

ta, à 11 h.
Sous ia baguette vigilante de 

chef, M. Retny Busso. la Philhar­
monique nous fit entendre "ouver­
ture d’Egmont. puis' une fantaisie 
sur Mireille avec au trombone solo, 
M. Emile Deleull, et au cornet, M.

son une activité toujours croissant» ii
sein de notre Harmonie.

Nous avons- remorqué parmifinement la ville de Chauny. personnalités invitées : les repre» n- 
tants de la SNCF, de l’Union A '. -Après les, discours. M. Locquencux, 

représentant la Fédération musicale 
de l'Ai-nc, remettait les diplômes et 
médailles à quatre musiciens de 
l'Harmonie : 1 médaille de vétéran. 
1 médaille d’or pour 41 années. 2 
médailles de bronze pour 27 et 21 
années.

tique dos Cheminots Fronçai.*. d 
Municipalité, du Conseil Gmu-- 
des Présidents des Société* Mun;

Roger Jacquet.s nour-
Le chanteur de Mexico prit rang 

et céda à Kansas City pour la fae-ris,celles de Monthoi». de Lalfour et 
de Slgn.v-rAbbaye (qui cherche un

les de Marseille.
titre moderne.

Cherbourg, avec tambours et clai­
rons eut finalement la parole.

Après l'apéritif d'honneur, un ban­
quet de 80 convives, donné au cer­
cle de l’Avenir eut l'agrément des

La Fédération de » Société.- M
chef). cales des B-.du-R. était roi 

par Monsieur Paul Courtia’.
nue»

prési­
dent d'Houneur.M. Lefebvre remettait les 'diplô­

mes aux Jeunes élèves ayant subi 
l'examen de la Fédération en 1973. 
A chaque diplôme était joint un 
disque de musique classique, ce qui 
fit infiniment plaisir aux jeunes 
musiciens.

Un apéritif d'honneur ni o/feriBOUCHES- A 13 h.aux personnes présentée.plus difficiles. un repas réunissait tous les Mu.-i-
Ensuite. le Président Marins Co­

rné ttl sut en termes délicats remer­
cier et féliciter tous les musiciens 
pour leur fidélité et leur dévoue­
ment à notre Société. Le députe 
Jean Masse, représenté par M. Abo- } 
nël, et le sénateur, David dirent 
leur satisfaction de compter dan* 
cette région une phalange aussi écla­
tante que ia Philharmonique cle 
Cadolive et pour terminer les allo­
cutions, M. Charles Agncl, conseil­
ler fédéral, président de la musi­
que de Trets, l'Union Musicale, re­
présentant M. Clément Amalbert. 
y résident fédéral, retenu à Marseil­
le par l'Harmonie des Cheminots 
dont il est le Directeur, sut en ter­
mes appropriés, dire tout le travail 
que fait notre Fédération pour le 
plus graq.d intérêt des Sociétés Mu­
sicales de notre département.

clens et leur famille dans une chau­
de ambiance.

DU-RHONE Trotebas a reçu 
-Unième mérité aux examens

■1 “ est mentionné une 1ères?siss p ssr» çssA ce. diplôme était Joint.-un. <-a- 
50 F offert, par la

Des cadeaux étaient ensuite remis 
h M. Lefebvre de la part de l'Har- ;

raux. Il ymon îe. et de* la Batterie-fanfare. 
Celui-ci remerciait Loua les musi­
ciens de leiiv gentillesse et leur 
fralfc, à son tour, un agrandissement 
de la photo dé ht Sainte-Cécile 1972. 
Ce qui fit plaisir à tous. Cette photo 
figurera en bonne place dans la 
salle de répétition de l'Harmonie.

CENTREHarmonie des Cheminots S.N.C.F.oi-
de Marseille deau-épargne <le 0

Caisse d'Eparcne des B.du-R.
M. le maire, eu remerciement de 

son dévouement ii s:t musique, reçut, 
de M. Canavcsio. un superbe Santon

Médailles et diplômes obtenus par 
les musiciens en 1973. décorés pour ALLIER
la Sainte-Cécile :

La fête de Sainte-CécileLa soirée se coninunit dans la Joie 
et une excellente. ambiance et se 
terminait, par une sauterie fort bien 
réussie..

<,’m‘ DeSæe-cl Mm, ÇninM
«0“^ “iotat, premier 
pour osn assiduité aux répétitions 
(il habite Marseille) et la seconde 
pour la part de travail qu'elle prend 
en aidant >on époux, dans la bonne 

la société.

Médaille de la Confédération
BELLERIVE-SUR-ALL1ERMusicale de France :

MM. Morcloff Henri, médaille <le 
direction (bronze) ; Badie Francis, 
médaille de vétéran; Di Maltla 
Baptislin, médaille de vétéran : Mas­

se! Narcisse, médaille de vétéran ;
médaille de vété-

Société Musicale
(18 novembre 1973}

ARDENNES La S*inte_Céclîè a été fêtée dl-
ïe recueillementmanche dans etPrlcu Auguste, Après les chansons et le bal. la 

soirée se termina fort tard dans '.a 
it. dans une ambiance charman­

te et- l'on se sépara, un peu h re­
gret' en sc donnant rendez-vous a 
l’année prochaine.

marche deCharles, médaille le souvenir d'abord, puis dans laCattanearan:
d'or ; Cadëné Fernand, médaille d'or; 
Guaita Marcel, médaille d'or ; Be- 
nalch Elle, médaille d'argent.

Puis la Musique municipale se fit 
entendre dans des œu­

vres signées : Strauss. Mozart, J.
joie.nuà nouveau

La messe qui réunit d'abord nosNovembre à la FMA amis dans lt*musiciens et leur*
Les nouveaux applaudissements, a 

l'adrcs-e des musiciens, des solistes 
ct de leur chef sont le témoignage 
.-le la satisfaction générale.

— Médaille de la Fédération Mu. souvenir de leur regrette chef Paulmois a été dominé par les 
célébrations du 11 Novembre et de 
1h Sainte-Cécile, il a été marqué 
aussi par quelques autres événe-

Rollin, décédé le 18 juin dernier.-licale des BDR : « Les Amis Réunis » d’AuriolCallcnMlle Razctto JÔslane, MM.
Serge. Lillamand Jean-Luc. Poulet 
Christian. Polomeni Bernard. Ro­
driguez Jcan-IjOui's. Bâtis Alain, Ti

Mme veuve Rollin était présente
L’Harmonie « Les Amis Réunis » 

d'Aurlol ont célébré la fête de Stc 
Cécile, le dimanche 2 décembre 1973 

C’était, en même temps, le 93eme

â cette cérémonie ot M. le pr« 
dent Métot reçut également. M.v. 
Peuchct. président d'honneur tle

meuts notolres :
opération <inédite) «porte-.» 

■ouvertes v* à "école de la Batteric-
Ont assisté, en outre, à cette au- 

dltlnô. M. Graille et Mme. M. Fayet. 
president et Mme, M. G. Sicard, 
président cle la Société des Amin
do. Art» d^nenci MM adjoint» A h ,5. très plaises, tous 

B «(Jnublicftinc Plusieurs les musiciens partirent de leur sie-
rhMell niunicioal M «e pour parvenir à l'église parois-Conac.il municipal, m. au soq du pas rcdoubié « sim­

ple et fier », clique en tête.

-• une
quet Didier. la Société Musicale de Vichy Kc-ia n fa de l’H.M. de Chaiicvillc-re

Méz.iêres. en vue de recruter de non anniversaire de ce groupement. •lin et Dutteriez. chef de musiquede. l'Union Artistique—Diplôme 
Intellectuelle Cheminot* et sous-directeur de l'Harmonie ceveaux éléments pour cette forma­

tion, le Conservatoire municipal de 
musique

Français : Mauric et Vichy.TruffierMM. Brun Gabriel. 
Alexandre.

:1c la Gardedu chef-lieu comptant membres du 
Simon, directeur du Conservatoire 
de Manosque et M. André Bernard,

Pour se rendre à i'église, la So­
ciété Musicale parcourut les ruesmaintenant 500 élèves ;

— le brillant succès (le François — Médaille du Conseil général : de la cité et Jes quelque soixanteLrsèe t H.M. Vouz.icrsi au Victor. SoulerotTremciatconcours 
à Paris

A1M. Au cours de la grand’mesHC l'on 
entendit tout d’abord « Les Oign­
ions ». puis « Dans les Jardins d'un 
monastère ». Dans cette dernière ceu-

concertlste. musiciens, parmi lesquels beaucoup 
de Jeunes gens et même de jeunes 
filles, ont monté allègrement et en 
musique la rue Jean-Jaurès.

d'excellence de la C.M.F. 
(trompette d’harmonie) .

Gabriel, JannoneGardetJean.
Le banquet amical suivit et h l'Is­

sue du repas prirent la parole MM. 
•Simon. Canavcsio. Fayet et le maire.

Cau'.aLouis.AmendolaCharles.
un incendie dévastateur d'ins- Prot René.

truments et de partition- dan.* la 
salie d'arehl.ves de l’H M. de Fumay ; 

— l’attribution de la médaillé
vre, les chœurs d’Auriol eurent leur 
mot à dire.

— Plaquette ville de Marseille : 
Mlle Spiteri Chantai. MM. Ortin 

Christian. Bitor.e Yves. Morand Fhl-
M. Graille. . Pendant la messe, sous 2a direc­

tion de Marcel Gérard, la SociétéBelle Journée bien remplie, à la A "Elévation, le Quintette (saxo- 
baryton. saxo-ténor, saxo-alto, cla­
rinette et flûte) interpréta un mor-

d'argent «Pour l'encouragement au 
bien » ii M. Clément Hugot. direc­
teur du Groupe musical « L'Indépeu-

tout d'abordMusicale Interprétasatisfaction de tous.lippe.
la « Marche triomphale » de Luiiy.Breloque Conseil général : Union Musicale de Trets Joua a Aux Champs »ia batterieceau de circonstance : ce morceau 

est d’un arrangement de M. Louis 
Rebuffat, le très excellent chef de 
notre groupe, et se nomme Deja-

dnnt » de Nouvlqn-sur-Meuse qui a 
participé n 28 défilés et 14 concerts lors de l’Elévation et nos musiciens 

firent honneur â leur sainte patron-
Miles Gagno Sylvie, Azoulal Ma. C’est le dimanche 18 novembre 

1973 que s'est déroulé à Trests la 
fête de Ste Cécile.

rie-José, Rodriguez Chantal M. Dl- 
radourian Bernard.en 1973 ; ne en interprétant différents mor­

ceaux. tous très bien choisis, comme 
«La prière à la Madone» et «.in­
dex » de Gounod.

— des concerts de gala de Grand-
nirc 2.prê-Monthois (avec une partie pour Bons de Caisse d‘Epargne of- au cinémaLe matin à 11 h. Très bonne exécution qui mit fin 
«\ la cérémonie religieuse.

Juniors .avec « Martha », « La Veuve 
.Joveuse ». 4 La Valse des Pat meurs ». 
« Sang Viennois ») ; de l’H.M. Rethel 
(œuvres de (Juppé. Delmas. Miller.

ferts par la Caisse. d’Epargne des «c l'Olympe », l'Union Musicale de 
donné son Concert, lnstru-BDR :

Trests a d'honneur réuni:Un vin 
' 1

Dans la salle municipale, â 11 h. tousMlles Guaita Catherine, Crcspi 
Hélène, Roubi Annie. Paterne Isa­
belle. MM. Polomeni Bernard, For­
mera Marcel, Callea Serge, Ortin 
Yves. Isblrlan Alain. Garcia Eric, 
Boucla Serge. Guigny Joël.

mental. les musiciens à la salle parois-i-dc.ce fut, alors, le concert Instru­
mental qui devait réunir, autour des 
Amis Réunis, tous les mélomanes 
de la Musique Populaire, ci eVst 
sous la baguette avertie- de l'immor­
tel Rhin et Danube, puis l'ouvertu­
re de Mossi Rome. Jouée magistra­
lement la Fantaisie de Fr. Lopcz,

Strauss), de l’H.M. de Vouziers (avec 
« La Valse de l'Empereur >«, « La Co- 
esede Mini-Pinson »... et le groupe

Il débuta par les « Grenadiers 
du Caucase ». pas redoublé avec 
tambours et clairons, puis sous la 
baguette très sure cle son chef, 
M. Gilbert Payan, M. Carrero se 
fit entendre dans un solo de Cor- 

: La Colombe. Le trombone so-

où M. le curé Poix, assisté de î'-.ibbè 
Barré, leur firent les honneurs.

tic majorettes costumées). M. le curé, dans un discours très
. Ces concerts ont été donnés sur­
tout à 3'occasion de la comméiuora-

bref et plein de bonhomie, rappela
eu termes émus le grand travail deFête de la Sainte-Cécilet-lon de "Armistice du 11-11-1918 M. Paul Rollin. qui était pour lut 
un grand ami, et félicita Marcel Gé­
rard, sous-ehef de musique, qui rem­
plit actuellement les fonctions de 
chef et qui eu a l'étoffe, sa moder­

ne t
lo M RnndJ se fit ovationner dans 
le Pays du sourire. La célèbre valse 
« l'Or et l'Argent » suivit.

où toute» les sociétés ont participé 
en force et en nombre, avec, à Ca- 
rlyhau. l'exécution du «Rêve pas­
sé ». très appréciée en accomprtgu 
ment de 70 chanteurs des classes

à Saint-Rémy-de-Provence « Pour Don Carlos ».
Mv Fair Lady suivit et permit 

d'entendre apres « Retour à la Vie ». 
que l'assistance fort nombreuse 
chantonna très gentiment.

La Lyre Suint-Remolsc a -fêté la
c- SaliHe-Cécile le 2 décembre 1973. 

La manifestation se déroula en pré- XL Carrère et Randl. dans un tie devant-clle ch eoufxrir.
duo - polka : les deux hommes de 
cuivre, se firent applaudir et le 
pas redoublé « Paris Belfort » fut 
la conclusion de ce beau concert.

CE fides ,3éme et de 4éme du avec sencc de M. Clément Amalbert. pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales des Bouehes-du-Rhô­
ne, et débuta par un concert donne 
à l'église paroissiale durant la mes­
se à 9 h. 30.

Au restaurant c Les Eperons ».*ùCe concert eut pour péroraisonen *adrcment par la batterie-fanfare 
de-» « Enfants d’Y vois ». se rendirent

deux et leurs invités, le président 
Métot. après avoir remercié de leur

ensuite tous le.-, musi-les accents du « Victorieux » avec
clique.

Le cercle fût le rendez-vous, aC'c-st avec cette société qui donné devant une fort nombreusetrès agréablement« l'a surpris » présence les personnalité- : M. Pier-a.ssistancc. 11 h., pour "apéritif.fclixit) par l’exécution de 4 œuvres 
de L. Deibeeq. Haydn, Bizet et Bee­
thoven h l'église, que le président 
Dauchy a pnzsé la Sainte-Cécile, vu 
la proximité de sa ville natale de

re Cornlou, maire et conseiller cé.M. Charles Agnel. conseiller gé­
néral et président de l'Union Musi­
cale de Trets. représentant Monsieur 
Clément Amalbert, président fédé­
ral. retenu dans le Nord du oopvu- 
lement par ses obligations, eut la 
joie de décorer,, de la m-.d i ’.c »ïe 
bronze de Direction. M. Rebuffat. 
puis. MM, Esticnne Léon et, C'-ullol 
Francis reçurent lu médaille fie

A 12 h, un apéritif d'honneur lierai . M. MM. Peuchet etAu programme : La Symphonie 
Inachevée (1ère partie). F. Schu­
bert <arr. Andrlèu) ; Adagio. Albl- 
noni : Le Calife de Bagdad (ouver­
ture), Bolcldicu (arr. Fernand).

le curé,
Dutteriez. M. le lieutenant Cliervin,réunissait au Siégé, les musiciens, les 

amis de la Musique au cours du- dein.ir.dades pompiers,sapeursquel M. Clément Amalbert. prési­
dent de la Fédération des Sociétés qu'une minute de silence soit 

pectée en souvenir de M. Paul Rol-
res-

Murgui (dont 5 piliers 
«Les E d’Y») et l’activité du secré-

ren forcent
Musicales des BDR. et Trestois d'orl- Jln.Après le concert, la Lyre Saint- 

Rémoise sc rendit à l’Hôtel de Ville
g! ne eut la Joie de remettre au 
sein même de cette société où il

taire sou «-directeur local, vice-pré­
sident de ia FMA, J. Harbuïor, dont 
le directeur (M. Alexandre) a reçu. 
ce Jour-là, la médaille d honneur de 
bronze de la Jeunesse et des Sports.

Il rappela ensuite U* travail de 
tous ceux qui se dévouent pour la 
musique et eu particulier pour "Eco­
le municipale de musique, qui cou-

où elle fut reçue par M. Henri Ri­
chaud. inaire et conseiller général,

fit scs premiers pas de musicien, 
les différents diplômes que le* êl**-

bron/.e, et MM. Mlquell.v Victor etentouré de son conseil municipal : vos de nos écoles de musique avaient
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Au couru clc cette soirée. des ré­
compenses furent remises n des 
musiciens chevronnés et aux élè­
ves de l’école de musique.

Ces diplômes furent ainsi remis 
à Havarfc Yonnel, Charasse Michel, 
Co.met Jean-Phiilppe. Fumoux Pas­
cal. Séneret Patrice, Gênent Jean- 
Noël, Argout Patrick. Goulange Pu- 
triee, Pradin Gisèle, Vite Jean-Ma­
rie. Pradln Patrick, Mallot Annie, 
Faure Françoise, Varlon Michel. Gil­
lot Jean-Marc. Gitcnay Christine. 
Moriat Dominique, Mariottl Corinne, 
BoutllUer Michel. Moriat Christine, 
Borthon Michel, Colmain Jean.

Une remise de médailles récom­
pensa ensuite MM. Matou g Henri 
<18 ans de services X l’art musical) 
Diot Roger <28 ans de services 
l'art musical), André Julien 46 
de services à -l’art musical).

Nos félicitations.
(La Montagne, 28-11-73).

tlnue si former des jeunes depuis 
sa création, en 1951.

M. Métot excusa plusieurs absents 
QUI. à leur grand regret, n’ont pu 
être présents à ce repas amical.

M. le àuré Poix renouvela scs vc_ 
airerclementà et exprima l’amitié 
Qui le lie à tous les musiciens et en 
particulier ù leur président. M. Mé-

t

tous instruments 

d’orchestre, 

d'harmonie 

et de jazz

tof
M. le maire ajouta quelques mots, 

rappelant le grand travail de notre 
Société Musicale, qui participe à 
toutes les réunions et cérémonies 
beîlerlvoiscs et qui. dernièrement, 
lors du jumelage H-.uîamnr-Bollcrlve. 
sut faire apprécier à nos hôtes tou­
te sa valeur.

g :
< La Montagne. 20-11-73). ;

;ans Trompettes - Cornets - Sugles 
Barytons - Cors Alto - Cors 

d’Harmonie Basses 
Contrebasses - Soubassophones 

Trombones à coulisse et à pistons 
Saxophones - Flûtes - Clarinettes 

et tous tes instruments 
de fanfare, sonnerie et batterie.

CHANTELLE.
Lyre Chantelloise 

25 novembre 1973 ,DIOURassemblés en grande tenue dés 
9 h. 40 pour l’accord dos instru­
ment*. les musiciens assistèrent à 
la messe do Sainte-Cécile célébrée 
par l'abbé Chevallier, étiré de 
Chaavteîlo.

A la sortie de la messe, In Lyre, 
nous la’conduite de son chef, par­
courait en défilé les rues de la 
cité. L’apéritif était servi l'Hô­
tel de la Poste oû M. le Maire de­
vait retrouver le chef Etienne et 
tous les exécutants.

La Lyre se regroupait à l’intérieur 
du restaurant où il devait être pro- 
céd ! à la remise de décorations. Il 
appartenait a Me Bournat. maire, de 
remettre Ctux récipiendaires leurs 
décorations. Après avoir prononcé 
Quelques mots simples, U adressait 
à tous ses félicitations, et plus par­
ticulièrement aux décorés.

Cest à M. André Lajargc qu’il s'a­
dressait d’abord, le remerciant pour 
ses quarante années d’assiduité et 
de dévouement à ia musique. Sous 
Jes applaudissements de ses amis, M. 
Lajarge se voyait remettre la mé­
daille d’or et le diplôme* de la 
Confédération Musicale de France.

Il s’adressait ensuite successive­
ment il MM. Etienne Mensiou, vice- 
président depuis vingt-sept ans : 
Roger Cartoux, pour vingt-sept ans 
de dévouement-, à la musique : Da­
niel Etienne et Guy Ncbout. pour 
vingt-six ans ; René Mension et Jac­
ques Bourdeau, pour vingt-cinq ans: 
Raymond Etienne, pour vingt-quatre 
ans ; Michel Mension. pour vingt- 
deux ans ; Guy Charpentier pour 
vingt et un ans. et leur remettait 
Ha médaille de bronze et le dipiô-

-/18 décembre 1973
La Faiifarc de Diou. cette so­

ciété d’un âge respectable, mais 
toujours dans «le vent», n’a pas 
failli à la tradition d’honorer com­
me il convient la sainte patronne 
des musiciens, sainte Cécile. Ceci 
se passait dimanche dernier, et les 
cérémonies débutèrent en l'église de 
la paroisse, où officiait le Pere Au­
guste Uchct, de la Trappe de Sept- 
Fons. Dans la nef. !n Fanfare avait 
pris place et, sous la direction de 
son chef. M. Labussièrc. interpréta 
tout au long de l'office la « Messe 
à cinq numéros ». de Robert Mar­
tin. Celui-ci devait s'achever par | 

pas redoublé de Paul André. 
«Cherbourg».

Puis, dans le froid glacial que 
le soleil avait du mal a tiédir, la 
Fanfare de Diou allait exécuter son 
dernier défilé de l’année dans la 
très longue traversée de la cite.

Enfin, libérés, tous sc retrouvaient 
à l’Hôtel de la Poste, devant un 
apéritif, avant de passer à table 
dans la salle des fêtes, où les ta­
bles. dressées 
contenir quelque soixante-dix convu

t- ,

h i

:

l

un
-

I
ien carré, allaient
1$ ves.

En admirant la décoration flo­
rale dé cette salle des fêtes, cela 
rappelait celle réalisée pour le fes­
tival par toute la population et, 
à ce titre, dira à l’heure des dis­
cours le chef de fanfare, il convient 
de remercier celle-ci encore une fois 
pour l'aide efficace qu’elle apporte, 
à ce festival.

C’est donc sous 
d’honneur de M. Desbrosses, premier 
magistrat, communal, et de Mine, 
que ce banquet 1973 allait se dé­
rouler dans une ambiance extraor­
dinaire. .,

A la râble d’honneur, on notait 
la présence de M. Pirochc. tréso­
rier honoraire et doyen d’age ; de 
M. et Mme Larrey, de la Société 
Philharmonique de Bourbon-Lancy : 
de Mme et M. Etienne François, 
doven de la Fanfare, qui débuta 
en 1912 comme apprenti, sous la 
baguette de M, Gornnote. de Beau- 
Ion, créateur et compositeur : M. et 
Mme Labussière ; M. Picot ; M. et 
Mme Jaunot. vice-président et por-

==s* M !

la présidenceg Couesnonme.
Les applaudissements chaleureux 

prodigués à l’annonce de chaque 
nom montraient l’estime en laquelle 
était tenu chacun et .l’entente par- 

' faite qui règne au sein de la vieille 
société-

À M. le maire succédait M. Etien­
ne. S’adressant aux musiciens dé­
corés. il les félicitait â son tour, 
puis, s’adressant à tous, il les re­
merciait pour leur bonne tenue et 
la belle exécution-du programme a 
3a messe de SaintczCécile. Il remer­
ciait M. ’e Maire qui avait bien 
voulu accepter de remettre a m.
Lajargc et à scs amis les médailles , lc
venant récompenser de leur dévoue- te.oannR.e, et . dessert.
SXlS* 'SS u très Stable .

tieipants à sc rendre au restaurant LoenSe diî mésident d’honneur, 
Sîiuyoisin pour le traditionnel ban- toUjOUrs alité, nous avons cité M.

Les musiciens organisateurs se re- 
trouvaient donc à 21 heures, salle m. 
de' fêtes, où un excellent or en es tre 
devait animer la soirée dansante de­
là Lyre.

eu SDJSK u
31 rue des cailloux - 92110 -CLICHY | 

Tél. : 739.86.52 - 737.80.75 ■ 737.46.92JLI
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- - -
M. l’abbé Deret. h son tour, après 

avoir remercié de l'invitation qui 
lui permettait d’être avec les musi­
ciens. fit un petit discours.

Puis le chef. M. Bardon, sollicite 
avec insistance par tous scs musi­
ciens. dut leur adresser quelques 
mots • ils furent d’amitié. Iî re­
mercia tous ceux qui avaient co.la- 
boré à la réussite de la Seinte-Ce- 
clle, pour la bonne interprétation 
du programme et les efforts de tous 
pour sa préparation. Il souligna l’Im­
portance qu’il attache à l’exactitu­
de et à la ponctualité aux répéti­
tions, qui sont les conditions essen­
tielles pour obtenir des résultats. 
Il -adressa une mention spéciale a 
M Lustière. qui accomplit une gros, 
se besogne et cumule les fonctions 
avec un dévoilement rcmarquab.e et 
avec effacement.-

on musique, au cours de laquelle 
l'indépendante, sous la direction de 
M. -Gaston Bourasset, exécuta un 
programme religieux de circonstan­
ce. comprenant le «Te Deum», de 
Charpentier, je « Chant religieux ». 
de Pal es tri na. et le «Panis Angel i- 
cus ». de Cê«ar Franck, tandis que 
les tambours et clairons sonnèrent- 
«Aux Champs» a l’élévation.

- : tion de morceaux cle circonstance.
A l'issue de ia cérémonie, c’est 

par un premier défilé que l'état-ma- 
jor. précédant les exécutants, «e 
rendit au vin d'honneur, a 2’hotel 
Bourrachot. Un nouveau défilé 
conduisait ensuite tous les mem. 
bres au cœur de la ville pour le 
traditionnel banquet servi, cette an­
née à l’Hôtel de France.

»' "

Morin, qui par une lettre lue par 
M. Labuksière. faisait part néan­
moins de sa fictive présence en 
frant à chacun la coupe de cham­
pagne de l’amitié.

Avant que ne aeouterent ie> 
chants, le président Bernachct abatt .
remettre sur la scène de la salle des 
fêtes un, nouveau contingent de me.
'dailies de la Confédération Musi­
cale de France.

Etaient décorés :
Etienne, trésorier, vingt-quatre ans 
de présence effective comme mem­
bre du bureau : Paul ................
vingt et un
sein du bureau : Chêne Roger, trom- 
bon. à coulisse, vingt-huit, aus.de 

musicale dirigée par service, dont dix.huit pratiques a
nrésciuée 1» société de musique de Saint-Sa.

fcur. dans le Cher ; Fournier Jean.
di service, jouant de la 

.... Tou illon, excusé par vin 
récent, récipiendaire de la

Un long
les musiciens dans plusieurs quar­
tiers de la ville avant de- se retrou­
ver à 12 heures à la salie des répé­
titions pour le vin d’honneur et la 
remise des décorations.

Le» vice-présidents. MM. Raynaud 
et Fra-netti. entourés du comité 
directeur, accueillirent successive­
ment :

MM. Bohftt, maire adjoint, repré­
sentant M. Bevt-ueat. grippé ; Verdu- 
ron. président du Comité des fête-*- : 
Désormièrcs. président d’honneur 
UAICF : Besson, président actif UA 
fCF : Je chef de brigade de gendar­
merie . l’abbc Russie?.

défilé conduisit ensuiteAutour du président Louis De- 
peyre et Mme avaient pris place : 
M. Labordc. président d'honneur.; 
M Noël Vlriot, vice-président, et 

M. Ducout. représentant la 
municipalité, et Mine : M. l'abbe 
Deret, curé doyen de Lapa lisse ; 
Mme Dufour, professeur de solfège: 
M. Nébout. président de l'Union mu­
sicale d’Arfeullîos, et. Mme : M Bar- 
don. chef de musique, et Mme ; 
M. E. Gruct. président du Comité 
des fêtes.

A l’heure des toasts, c’est au pré­
sident Depcyre qu'il appartenait 

■intervenir le premier. C'est ce 
qu'il fit en évoquant toutes les 
tivités de l'année écoulée, les bons 
et les jours moins fastes que de- 

vingt ans di service, jouant ae Vftlt connaïta-e l'ÜM dans scs sor-
bassc. M. Touillon, excusé par un tles. -PK différents services.assures;
deuil récent, récipiendaire de. :n la contribution toujours fidcle ou el-
méme promotion, recevra la meme Ic apporte à toutes les manifesta-
distinction. x , ... lions. Il exprima les regrets du doc..

A noter enfin que les festivités lcur Gvcze. absent en raison dun
de la Fanfare de Diou pour 19.3 £leUil récent. souhaitant à M. Du-
s'achèveront samedi prochain 24 no- COut. son représentant, d'emporter 

grand bal. qui se un ij01î souvenir de ccttc réunion.
M. Depeyre rappela également les 
épreuves de l’ÜM qui. durant cette 
fin d’année, voyait disparaître trois 
des siens.

! . o«-

% débutèrent le''La Montagne, 30-11-73).

CUSSET
Harmonie « La Semeuse >* 

Concert du 22 novembre 1973
I

MM. .Francis*
L" concert de la Sainte-Cécile de 

« La Semeuse » avait5'harmonie . ^ .
cette fois attiré la grande foule n 
la salle du Chambon et les me.o- 

cussétois assistèrent à un

Pour terminer, il demanda X tous 
de poursuivre leurs efforts en 
de la préparation du concert de 
printemps. Qui doit avoir lieu a A e- 
ffllse.

Après toutes ces interventions, le 
président Depeyre et M. Bernard 
Coussé. secrétaire, firent remettre 
des distinctions à plusieurs musi­
ciens.

C'est ainsi Q.ue reçurent la mé­
daille d'or : MM. Beurrier G or vais, 
Genty Jean, Buissonnière Henri. Rc- 
Kèrat Antonin, Périsse Flnnln. Deux 
médailles d'argent furent attribuées 
successivement à MM. Aimé Slçaud 
et André Lustière ; une médaille de 
bronze à M. Jean Sivct et doux in­
signes do 1eune musicien à Yvon vau. 
dèr.e et Patrick Cantal.

...... Paul Rabeben.
ans de présence au vue

niur.es
spectacle ce choix.

Cette oirée —
M. Georges Boatilliex et présentée 
na>- M Marcel Gêranton, permit une 
nouvelle fols rie mieux apprécier nos 
sympathique musiciens qui ne me- 
nacrent jamais leur peine et leur

Toute l’harmonie début* ce con­
cert avec l'appui dos tambovtrs et 
clairons par lc célébré pas_ redouble 
« La fille du régiment » d Ailier, ti­
ré de 3"opéra do DonJzetti. «La pa­
trouille américaine» de Dcîbecq 
nous fit iraverïtr quelque temps 
^'Atlantique, mais le jeune soliste 
Gilles Bertrand et son hautbois nous 
ramenèrent vite sur notre hexagone 

La ,\Liconr.aise ». fantaisie de

- ° Dominique Î.Lariottl donna ensui­
te ia cadence du célèbre «Menuet» 
tii Pfldcî'éwski. un ministre polonais 
compositeur et pianiste.

On' put une nouvelle fois appre 
clé*- les talents de Dominique Ma- 
rlotli dams le f. Concçrtino » pour 
clarinette de C.-M. Weber.

Puis le style changea riulica.o. 
ment et notre harmonie lr.te*prê­
ta le célèbre slow de Sydney Bechet 
«Petite Heur» dans lequel on ad­
mira J. Ma nigaud et son saxophone

ac-
Raynaud, après avoir excusé 

. le président Bonnet, empêché, re­
mercia les personnalités présentes et 
retraça lo.s grandes lignes de; l'année 
musicale 1973. Il termina son allo­
cution en félicitant l’indépendante 
pour ses brillantes présentations et 
•son dynamisme.

MM, Frnsnettl. Bohat et Dé fer­
mières procédèrent ensuite À la re­
mise des décorations. Furent succes­
sivement honorés :

Médailles de la Fédération Musi­
cale du Centre. — M. Grenier Jac­
ques. 15 ans d’activité musicale : 

Cette remise de distinctions, ponc- M. - AilIon Gérard, 15 ans d’activité
tuée d’applaudissements nourris, de- musicale : M. Mergoll André. 28 ans
vnit mettre un terme à cc-ttc beltc d’activité musicale, 
journée de fête pour tous les mu- Médailles bronze de la Confèdé- 
slcicns. Tll ration Musicale de France. —- M.

-La Montagne, 2»-ii-<-jj. Murat Maurice. 33 ans d’activité n»u_
alcale : M. Chifflet Roland, 29 
d’activité musicale : Af.
Louis 29 ans d’activité mu.sicah 
M. Maillot André, 29 ans d'activité 
musicale.

M.

vembre. par ... _
déroulera dans cette magnifique sai- 
•c des fêles, a partir de 21 heures.

D. D.

un

(La- Montagne).
Le président fit un tour d horizon 

complet des problèmes de la société 
au sein de laquelle il faut a cha­
cun de la bonne volonté pour colla­
borer dans un bon esprit, celui-*» 

à même qui est le ciment de l'amitié 
qui permet que continue d exister 
cette phalange. Au travers de quel­
ques petits reproches par manque 
d'asslduitc. aux répétitions, il eut le 
mot aimable pour chaque musicien 
et remercia toutes les personnes qui 
avalent bien voulu passer cette Jour 

j.tv née en .compagnie de l’Union musJ-
- Prière d'Elisabeth du Tann- cnie. 

naüser. Wagner.
— Marche du TannhaÜser, Wa-

GANNATavec «
Harmonie-Batterie 
2 décembre 1973

Audition de Sainte - Cécile ; 
10 h. 30, en l’cglise Sain te-Croix.

Programme (direction André Lan- 
glalr.) :

i ans 
BruneiMOULINS

Harmonie Municipale en formation 
h a r mo no. sy niph onlquc.

Audition donnée on la basilique- 
cathédrale dimanche 25 novembre 
1.973, à 11 h. 30. avec lo concours 
des Chorales de la ville, direction 
Emile Fosse.

D Tannhauscr 
Wagner.

2) Cantique de Jean 
(Chœurs et Orchestre). Gabriel Fau-

— L’Enchantement du Vendredi 
Saint, Wagner.

— Adagio. Albinonl.
— La plainte du clocher, G. B«- Médailles argent de la Confédé­

ration Musicale de France. — 
Ganne Louis. 42 ans d’activité mu- 

M. Malbrunot Mam’ice, 42

M.

M. Ducout, pour sa part, apporta 
la parole de la municipalité :

«C’est avec beaucoup de plaisir 
Je me retrouve aujourd hui 
vous tous, déplorant seulement 

oue ce soient les circonstances que 
connaissez qui me font prési- 

cette Bainte-Céeiic.

sicale : 
ans d’activité musicale.

*°Arï>rés le Jazz, la valse qui, bien 
»ûr, était de Johann Strauss. Et 
c'est par un défile que se termina 
la soirée avec « Le Cald ». arrange­
ment d'E. Michel sur l’opéva d Am- 
OroiMC Thomas.

On notait dans la salle in pré­
sence de MM. Fourrier, maire ad­
joint. et Mme : Houliier. adjoint, et 
Mme : Borel. Galion, çon-cil.crs mu­
nicipaux: Au frère, conseil 3 er muni­
cipal et président de l’Harmonie, et 
Mme ; Marielle. vice-président ; ro- 
réstier. président d’honneur et 
Mme ; Relin, président do ,a Fédé­
ration Musicale du Centre, direc­
teur de l’Harmonie de Vichy, et 
Mme; Boyer, président des-Mni» 
du Vieux Cussot, et Mme : Cheval­
lier. président de «La Française», 
et Mme-, etc.

Ce concert était dirigé par M. 
Gi;orge* BoutllUer. In fanfare par M. 
Dlerkx, tambour major.

(Ouverture). R.gner. Médaille or de la Confcdcranon 
Musicale de France. — M. Crochet 
Alfred, 46 au- d'activité musicuie.LAPALISSE Racineque

avecUnion Musicale
ré.(25 novembre 1973)

Le soleil n’aura pas répondu à 
; 'invitât ion des musiciens, qui nour­
rissaient ie légitime espoir de le 
voir participer à la manifestation 
qui, en ce dernier dimanche île no­
vembre, marquait la célébration de 
la fête de leur patronne, sainte Cé­
cile.

vous
ucr 3) Adagio de ia 3cmc- Symphonie. 

Camille Saint-Saëns.
4) Le Ciel Etoilé (Cœurs et Or­

chestre». J. Haydn.
Après l'élévation: Sonnerie «Aux

Champs» exécutée par 1:a, B'- t(uUtI 
Municipale, direction : Ghonde.

o. Te me réjouis de me trouver 
avec des gens qui connaissent lu 
musique et. en jouent, car vous eles 
les artisans de votre propre bon­
heur et de celui des autres qui vous 
écoutent.

«Chacun .de nous est conscicnt gAINT-GERMAIN-DES-FOSSES 
de l'efficacité de votre collaboiatlon

des manifestations qui Harmonie «« L Indépendante »>
(25 novembre 1973)

duEn dépit de l'Inclémence 
temps, le programme prévu ne de­
vait subir aucune modification et, 
des 9 h. 30, tous les éléments de 
l'Union musicale étaient présenta nu 
rassemblement que leur avait fixé 
leur chef. M. Bnrdon. afin de sc 
rendre à l'office roi» vieux, dont 
1'édat fut souligné par l'interpréta

à chacune 
marquent la vie locale. Soyez apu­
rés, en tout cas. que bv municipa­
lité continuera à faire tout ce qui 
sera dans ses possibilités pour voir 
venir en aide et vous apporter son 
appui ».

Nos musiciens ont célèbre Sainte- 
dimanche dernier. La journée 

la tradition ne'.le nicveCécile 
débuta par
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susceptibles de montrer a l’auditoire 
les ressources trop souvent mécon­
nues de ces forma tiens Instrumen­
tales. Il rappela- la participation cio 
l'Estudlantlna d'Argentcuil a rémis­
sion télévisée « Les Musiciens du 
Soir», le 11 mars dernier, avec 
au programme l'ouverture de La. 
Norma, de Belllni ; un extrait, des 
Tableaux d’une exposition, de Mous- 
sorgsky. l’ouverture de L'Oea ciel 
C'alro, de Mozart ; un extrait cIc la 
Petite Musique de Nuit, de Mozart, 
interprété par un quatuor, et Clo­
chettes fleuries, un duo de François 
Mcnichctti. Cctic émission a eu un 
Impact très Important, et lu Société 
a reçu un abondant courrier de 
toute la France, de Suisse et de 
Belgique.

Cette allocution, ainsi que tou. 
les morceaux du programme, fut 
chaleureusement applaudie, et ren­
dez-vous fut pris pour le prochum 
concert, au mois d’avril 1971.

dans des compositions de maîtres 
cités plus haut,

La matinée de ce dimanche en- 
se termina par un apérl-

rc de Villcfranche d’Alllcr, de M. 
Georges Rougeron, maire de Com- 
mentry ot conseiller général et d'une 
nombreuse assistance.

Le Chef. M. Auguste Bardonnct, 
reçut le diplôme de médaille d’ar­
gent de la Fédération Musicale du 
Centre et le diplôme de médaille 
d'honneur de direction (argent) de 
la Confédération Musicale de Fran­

çoise ; Barthelot. secrétaire général 
du comité des fêtes et les dirigeants 
de la société entourant leur présl-

Médaiile du vétéran de la Confé­
dération Musicale de France. — Mlle 
Chêne Aline. 52 ans d’activité mu- soleillé,

tif d’honneur au cours duquel M. 
Costa, President de la Fédération 
épingla au drapeau de l'Harmonie 
présenté par les deux doyens Rlnierl 
et Canali, la médaille d'honneur de 
la CMF pour le cinquantenaire de 1„» 
Société.

Allocution du Président Azambcr- 
tl. qui fit l’historique de la société 
fondée en Novembre 1923. En tant 
que seul membre fondateur on ac­
tivité. il engagea ses camarades à 
s’inspirer du passé éloquent de l’har­
monie pour que, par le travail. l’En­
semble prospère avec l’Incorporation 
de jeunes éléments. S'adressant en­
suite au Député-Maire de la Ville 
Monsieur Jean Zuccarelli. 11 sollici­
ta le concours de la municipalité 
pour une plus substantielle partici­
pation à la bonne marche de l’Eco­
le de Musique pour la formation 
(le nouveaux musiciens.

Dans sa réponse, le député-maire, 
tout en félicitant chanteurs et mu­
siciens. promit son soutien à. l’œu­
vre confiée à Monsieur Costa, direc­
teur de l’Ecole. En terminant 11 dit 
tout l’intérêt qu’il porte à la mu­
sique municipale qui vit scs 50 an­
nées d'existence récompensées par 
la CMF en lui attribuant la Médail­
le d’Honucur. Voulant prouver la 
reconnaissance de la ville de Bastia 
il fera remettre au Président Azam- 
berti, la médaille de la Cité, cc oui 
provoqua les applaudissements nour­
ris de l'assistance.

On but ensuite à la prospérité 
de l’Harmonie, à la santé de ses 
membres, et de leurs Amis présents 
à la CMF, à la ville de Bastia, h

dent, le capitaine Métot.
Prenant la parole, le président 

Métot évoqua tout d’abord la mé­
moire de M. Paul Rollin le regret- 

do la Bociété, décédé

slcalc.
Médailles du gouvernement. —

MM. Bardot Jean, Vernisse Joseph. 
Tcyssot Jean. Mer go 11 André.

Médaille du chef de la Confédé­
ration Musicale de France. — M. 
Bourassct Gaston pour quinze an.

té directeur
en juin dernier, et fit observer ur.e 
minute de silence à l’assistance.

II remercia ensuite M. le curé 
Lcgou qui avait, officié quelques 
instants auparavant, souligna que 
la société célébrait sa Ulëme fête de 
Sainte-Cécile, exprima sa recon­
naissance aux personnalités présen­
tes. en particulier à M. le Maire 
et à son Conseil municipal pour 
tout l’intérôt qu’lia, portent à nos 
musiciens en leur offrant ce vin 
(l’honneur dans une salle rénovée

ce pour 22 ans d’activité.
Les musiciens : M. Pierre Lcpéc. 

René Giraud, Maurice Passeront, Ca­
mille Picandet, Gaston Plcandct, n_ 
dré Lassozé. reçurent le diplôme 
de médaille d’argent de la FMC et

nées de direction.
Etoile civique. — Mlle Chêne Ali­

ne. professeur de musique : M. Bou- 
rasset Gaston, directeur de l’indé­
pendante.

Musiciens et invités se retrouvè­
rent ensuite à 13 heures au buffet 
de la gare pour le banquet officiel. 
Celui-ci fut en tout point excellent 
et il convient d’on féliciter vive­
ment les restaurateurs. M. et Mme

le diplôme de médaille d’honneur 
-Bronze) de la CMF pour 22 ans 
d’activité : M. André Renon, le di­
plôme de médaille d’argent de la 
FMC pour 19 ans d’activité ; enfin. 
M. Raoul Albert, président de l’Har­
monie, le diplôme de médaille d'ar-grâce au concours de la ville.Colin.

La saison musicale se poursuivra.
décembre, par le bal 

gratuit offert par l’indépendante à
scs membres bienfaiteurs et hono- _________ .
--.Mc n» ig dimanche a décembre. tions par leur dévouement et leurs
A *17 heures k la Maison des Jeu- marques d’amitié, aux membres exé palhlquc manifestation, un vin 
nés nar un concert musical évitants qui consacrent beaucoup (le d’honneur fût offert par la Munlci-

■ * >•“*“ •»%,.unbanauctsm,krjiôtci
de la Gare, où plusieurs allocutions 
furent prononcées, clôtura ccttc fê­
te qui marquera dans les Annales 
de l’Harmonie.

Ces sentiments de reconnaissan­
ce. il les traduisit également à

gent do la FMC pour 
dus k l’œuvre fédérale (15 ans d’ac-

sorviccs rcn_samedi 1er
ceux qui l’aident dans ses fonc- tivité).

A l’issue de cette Intime et sym- Concert spirituel de l'Orchestro 
Symphonique de la R.A.T.P.

Le dimanche 9 décembre dernier, 
:V 10 h. 30, l’Orchestre Symphonique 
(le la Régie Autonome des Trau 
ports Parisiens donnait, ci réglée 
Saint-Joseph-Artisan, avec, le con­
cours de .a Chorale Paroissiale, un 
concert spirituel à la mémoire 1 ? 
ses membres disparus depuis 
fondation, en 1958.

Le programme comporte tt ia Ro- 
fin ter-

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE Il ajouta: «Unissons-nous pour
présenter toujours de bons concerts. 
SI la musique est l’art d’émettre 
des sous agréables à l’oreille, elle

Harmonie * 25 novembre 1973
notreDimanche 25 novembre. 25 novembre 1973Harmonie honorait dignement Sain­

te Cécile, en participant à la messe 
et, dés 10 h. 30./des flots d’harmo. 
r.le envahissaient les voûtes de no-

est aussi, ie le constate, source 
d’amitié: .Elle unit les hommes, elle sa
ne les désunit pas. Nous le consta- VICHYtons une fois de plus aujourd'hui. 
Quant à mol, mes chers amis. Je 
vous donne l’assurance de mon pro­
fond dévouement aux intérêts de

mancc en fa. de Beethoven, cp 
prêta avec son talent sûr c; délicat 
M. Jean Coiombani : puis .e Plein: .r 
Mouvement de la Symphonie en u; 
mineur, de César Franck, magistrat-.- 
ment exécuté sous la direction de 
Georges Fosslcr, et enfin, le Requiem 
de Gabriel Fauve, Intern.Hé avec, 
une profonde émotion artistique v :u 
les solistes, les chœurs et i’ •■•he ure, 
placés sous la direction de George 
Fossier.

tre vieille basilique.
La nombreuse assistance apprécia

Harmonie Municipale
Dimanche 11 novembre 1973. à 

1.7 h., salie municipale des fêtes, 
concert, (direction : André Relin). 

PROGRAMME :
1ère Partie :

1 — Marche Slave. P. Tchalkowsky.

les morceaux qui furent interprétés 
au cours de cattc messe et particu­
lièrement celui exécuté à la sortie 
de l’office « Gloire à Saint-Pour-

]a Société Musicale ».
n termina par ces mots à. l’adres­

se do M. Gérard, directeur par in­
térim de la société : la Corse.çaln ». associant ainsi, en ce Jour 

de fête patronale, le patron de la 
cité et la patronne des musiciens. 
Signalons que cette dernière oeuvre 
fut accompagnée k l’orgue par M. 
3'abbé Doîbard, de Moulins.

Puis, avant de se rendre à l’IIô- 
tel des Deux Ponts, où devait être

Journée de la Musique dont cha­
cun gardera le bon souvenir.Gérard, permettcz-mol« M. de 2 — Obcron (ouverture), C. M. Wc-

vous adresser mes remerciements ber :
pour avoir accepté provisoirement 
les fonctions de directeur de notre

3 — Le Déluge (Prélude), C. St- 
Saens :

Clarinette solo : Jean Aimé Bon-société : votre souci constant des
choses bien faites sera bénéfique nard. Legiise était pleine d'une 

attentive, parmi laquelle on remar­
quait le Commandant Jules Semler- 
Collery, président de la Comédén- 
fclon Musicale de France, et M. Paul 
Pin. président de lu Fédération de* 
Sociétés Musicales de l’Ue-da-France 
Si le lieu interdisait les appîaucî 
sement», le silence religieux observé 
à la fin de chaque œuvre exprimait 
encore mieux la satisfaction et 1 émo­
tion des auditeurs.

Le concert fut suivi d-.- li un- 
dominicale, dite à i’iaieotlo:- 
défunts de l’Orchestre de !u R.A T T . 
et de la Chorale Paroissiale.

fouiepour nous tous, et c’est avec sa­
tisfaction qett J’ai constaté que tous 
se sont groupés autour de vous (plus

4 — Les Contes d’Hoffmann, J. Of-

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
servi le traditionnel repas, notre so_ 
ciété (Harmonie et Batterie-Fanfa- fenbarh :

Fantaisie sur l’opéra comique ; 
Solistes : Lucien Guyard, cornet, 

Marc Sa linon, trombone.
re avec scs trompes et trompettes de 
cavalerie) défila dans les artères de 
la ville. Devant l’Hôtel de Ville, elle

de soixante-dix sur les rangs). Je 
dis que c'est un hommage à feu
notre regretté Paul Rolin.

« La qualité artistique d’une so­
ciété dépend de son directeur

2émc partie :fit entendre «Le Joyeux Trompet­
te». puis, délicate attention, elle 
se rendit à l’Hôpital où un brillant 
« Roncevaux » fut sonné.

(Hommage aux Combattants de la • •-Guerre 1914-1918) : 
t — Airs du Poilu 14-18, Transcrlp-rous en faites fonction, vous en 

avez l’étoffe. Avec un tel chef ous- tion de G. Corroyez :
2 — Deux célèbres Pas redoublésA l’issue du repas. M. Jean Drut. si modeste que talentueux, la So 

ciété Musicale est en bonnes mainsprésident de l’Harmonie, salua et re­
mercia. les personnalités présentes, 
notamment: M. Jean Cluzel, séna­
teur et président du Conseil géné-

pour Harmonie et batterie - fanfare, 
(tambour major : André Lafaye) : 

a) Le régiment de Sambrc et
Deuil à l’Harmonie de Valentigney
82 ANS D’ACTIVITES MUSICALES

C’est à l'âge de 96 ans que vient 
de s’éteindre Monsieur Henry Koenis 
qui durant une vie entière s’est 
dévoué d’une façon exemplaire au 
service de la musique.

Né le 27 mars 1877 ù Neuvlîlers 
il débuta très jeune k la Fanfare de 
Valentigney en 1891 comme élève 
au cornet à piston. Puis en 1896 
lorsque la fanfare se transforma en 
Harmonie M. Koenis prend la cla­
rinette et participe au concours de 
Fontainebleau en 1896 sous la direc­
tion du chef Galley.

En 1912 il quitte Valentigney pour 
• Belfort où 1! milite Jusqu'en 1918. 
Puis successivement il se rend à 
Niort et revient à Délie dans le Ter­
ritoire où il dirige l'Union DcJlolsc 
de 1936 à 1941. Revenant à Valenti­
gney dan-; sa société d’origine. Il 
reprend l'instrument sous la direc­
tion de M. Vollard. Au départ de 
ce dernier. 11 dirige la société en 
1957 mais laisse la sucesslon à M. 
Bcek. puis à Mi Çhameroy et Joue 
la basse. Enfin c’est sous la ba­
guette de Gabriel Loichat qu’il pa^so 
ses derniers moments dans une so­
ciété où 11 no laisse que des regrets. 
Scs obsèques ont eu lieu le 30 no­
vembre et l’Harmonie au complet 
a assisté le défunt et interprété des 
marches funèbres. Parmi l’assistan­
ce on remarquait la présence du Pré­
sident do l'Harmonie M. Cachot et 
M. Louys de l’association laïque qui 
firent les éloges du défunt, ainsi 
que celles de M. Fai tout Maire de 
Valentigney, du maire de Delle et 
d'une délégation de l’Union Delîoise.

Détenteur de toutes les décora­
tions Fédérales et Confédérales, M. 
Koc-nlg restera longtemps en mé­
moire des musiciens du Pays de 
Montbéliard comme un exemple de 
dévouement et de persévérance à la 
cause de nos sociétés musicales.

en attendant son nouveau directeur 
qui ne tardera pas. Je pense ».

Meuse, Rauski : 
b) Le Défilé National, G. Balay.M. Métot décora ensuite M. Wirth 

de la médaille d’or de la Confédéra­
tion Musicale de France pour servî- 

muslcol.

ral : M. Vincent, maire de St-Pour- 
wain ; M. André Relin, président de 
la Fédération Musicale du Centre : 3 — La Marseillaise. La Lyre Amicale d'Eauhonm- 

fêté la Sainte-Cécile le dimau lie 
18 novembre. Ce fut tout .Vab u-? 
la messe traditionnelle, au cours de 
laquelle la Lyre so fit entendre .tin 
que la Chorale Paroi-'si.de

ces rendus à l’art
Succédant au président, M. le doc­

teur Lacarin traduisit la satisfac­
tion qu’il éprouvait en assistant à

M. Maximin, conseiller générai du NIEVREcanton, ainsi que MM. les adjoints
et conseillers municipaux, membres 
de la Cftwm'w'o» rit* VEcole de Mu- NEVERS

« ces retrouvailles traditionnelles de 
la Sainte-Cécile». H apprécie cette 
ambiance chaleureuse et cet esprit 
de famille existant au sein de la 
Société Musicale, phalange talen­
tueuse où régnent cordialité et sim­
plicité.

Concert de Sainte-Cécilesiqu*5
de la Philharmonique MunicipaleIl présenta les excuses de M. Vil- Puis les musiciens et leurs famille* 

se retrouvèrent pour un :• pas fa­
milial, à la fin duquel ,'e Président 
de .a Société. M. Cellier, remercia 
la municipalité de son. appui moral 
Cü financier et exprima sa gratitude 
au Directeur de l’Ecole municipale 
de Musique. M. Hérouin. pour la 
formation de Jeunes musiciens qui 
viennent renforcer la Lyre.

Bref, une excellente Journée pour 
la musique et la grande iamj.1* des 
musicien;.

Ion. député de la circonscription ; 
de M. le chanoine Bouquet dos 
Chaux, curé de St-Pourçain, etc... 
tenus par d’autres obligations.

Il remercia tous ses collaborateurs

PROGRAMME :
re.

de Fête, E. PaladilheMarche
(1844-1926), tr. G. Parés :

Rédemption, œuvre symphonique, 
C. Franck (1822-1890). tr. A. Gi-

A son tour, il évoqua la mémoi­
re de M. Paul Rolin avant de féli­
citer len décorés dont certains ani­
ment la société depuis de nom­
breuse.1 années, puis, à quelques se­
maines du début de la nouvelle an­
née. il présenta scs vœux k tous les 
membres do la société et à leur 
famille.

A l’issue de son allocution. M. le 
Maire de Vlcliy remit avec émotion 
la médaille d’honneur, de la ville de 
Vichy à M. Métot. en reconnaissance 
der- services rendus à l’art musical.

Ce vin d'honneur fut suivi d'un 
repas au Restaurant du Bourbon­
nais. très bien servi selon les tradi­
tions de la maison et qui se déroula 
dans une ambiance extrêmement 
sympathique.
LES RECOMPENSES

Voici la liste nominative des di­
plômes et. médailles décernés aux 
membres (le la société h l’occasion 
de cette Sainte-Cécile :

Médaille de vétéran. — Or avec 
palme -plus de 75 ans d'âge.) : MM. 
Léon Bouvet. Paul Contant. Louis 
Forge. Paul Gauvln. René Péronnet, 
Olympe Sulno.

Médaille de vétéran. — Or avec 
étoile d’or (70 ans d'âge) : MM. 
André Métot, président de la so- 
doté ; Antoine Benaudièrc. Jean Ja- 
r.îot. Lucien l.évêque.

Médaille de vétéran. — Or (près 
So ans d’âge) : MM. Joseph Bignon 
ït Pierre Champeau.

Médaille d’honneur. — Or (apres 
aO ans d’activité musicale) : M. Ca­
mille Poirier.

Médaille d’honneur. — Argent 
(après 30 nus d'activité musicale) : 
M. Paul Cheminant.

Médaille d’honneur des Sociétés 
Musicales e* Chorales. — Vingt ar.s 
d’activité : MM. Gaston Bach, Jean 
Chavenon, Maurice Dinet, René Fé- 
ron. Gaston Héquin. Lucien Lève, 
que. Guy Aïaldant, Roger Mugnier 
et Guy Vincent.

Médaille d’honneur.
(après 20 ans d’activité musicale) : 
MM. Gaston Buch et Maurice Dinet.

Médaille d’argent. — Quinze ans 
d’activité musicale (Fédération Mu­
sicale du Contre) : MM. Jean Bidet 
ot Alain Schumacher.

et plus particuliérement M. Virîo- 
geux. directeur de la Société, pour 
leur dévouement inlassable et féli­
cita les sociétaires pour l'exécution 
de la matinée.

ronce ;
Chants Russes. E. Lalo (1823-

1892), tr. P. Goguillot :
Chants ■— Populaires. A. Liadow 

(1855-1914). tr, R. Boquet ;Puis M. le maire, AI. Maximin. 
AI. Rolin et Af. Cluzel s’associèrent a) Chaut - Religieux, 

b» Chant de Noël,
c) Complainte.
d) Berceuse,
(saxophone - alto M. Callendret), 
Adagio pour Flûte et Cor, A. E. 

Titl. arr. L. Delbecq :
Flûte - Al. Ohier :
Cor - M. Smektala :
Scènes 

net (1842-1912),
a) Marche :
b) Air de Ballet ;
c) Angélus ;
d) Fête :
Direction : Georges Bardin : Pré­

sentation : Maurice Bcrtin - Denis.

aux paroles du président Drut, ap­
portèrent leurs encouragements et 
leurs félicitations aux sociétaires et 
redirent leur fol dans nos sociétés 
populaires de musique, en l’Harmo­
nie de Saint-Pourçain, en ses jeu­
nes et ses moins Jeunes.

AI. Rolin, au nom de la Fédération 
Musicale du Centre, remit k AI. 
Drut la médaille d'honneur d’argent 
de 2a Fédération Musicale du Cen­
tre, pour son dévouement à la so­
ciété et. en particulier, pour l’or­
ganisation du festival de musique, 
de la fête fédérale et du congrès de 
la FMC qui sc sont déroulés h St- 
Pourçain le 20 mal dernier mani­
festations auxquelles la maladie 
1 empechn malheureusement d’assis, 
ter et qui ont obtenu le plus grand 
succès.

Orchestre Symphonique 
de la R.A.T.P.;

Le samedi 24 novembre dernier 
1 Orchestre Symphonique de la Ré­
gie Autonome des Transports Pa­
risiens donnait à la salle Gaveau 
sous la direction de Georges Fos- 
slei‘» «on premier concert de la sni- 
?°“ i?73-1®74. Ce concert marquait 
le 3oeme anniversaire de cette ex­
cellente formation.

;
s

Pittoresques. G. Masse-i

La première partie du programme 
étalu consacrée à une Importante 
sélection de Thaïs, de Masscnef : 
tout d abord l’air d’Athauaël « Voi- 
la donc ia terrible cité ! Alexau- 
< * ! /’ : Ptûs le grand de Thaïs, 
dit « Air du miroir » ; et. après la 
celeore « Méditation ». la scène 
et le dtio de l’oasis.

Les Interprètes étalent Françoise 
Arnould dans le rôle de Thaïs, et 
René Bianco de L’Opéra, dans celui 
cl Athanael. Ces deux artistes sont 
depuis longtemps connus et appré- 
cies du public des concerts de l'Or- 
chestrc de la RATP : eu effet Re­
né Bianco s’y fait entendre chaque 
année depuis 25 ans qu'il est entré 
à 1 Opéra de Paris : et- Françoise 
Arnould y chanta pour la première 
fois en 1953. alors qu’elle était 
core élève clu Conservatoire, 
la cantate « La nuit obscure 
Monique Gabus.

la « ‘Méditation », clic fut Jouée par Jean Coiombani.
Ion solo de l’Orchestre depuis sa.
teUn?«îi0^ er^ 1038 • QUI donna do cct- ,r. toujours exquise une inter­
prétation pleine de délicatesse et de 
pureté.

i

CORSEEnsuite, les Jeunes Michel Philippe 
et Clair Bernard reçurent l’insigne 
des Jeunes musiciens attribué 
la FAIC et AI. Ferrand Sanceimo .. 
ÇUt la médaille d’argent de la CAEF.

Puis AL Cluzel, sénateur, prési­
der, t du Conseil général de l’Ailier, 
aprey avoir assuré toutes les soclé- 
tes musicales du. soutien de ras­
semblée départementale, remit la 
médaillé du Conseil général nu pré- 
*/?®?£rDrut VOUr H0VL action au seiu «U. 1 Harmonie de Salnt-Pourçaln.

Apres les toasts, la parole fut. bien 
entendu, aux chanteur*, et la jour- 
n-jt* se termina fort tard clans la 
bonne humeur.

par
re-

La Sainte-Cécile en Corse

C’est par un terme digne du Mi­
di que fût célébrée en Corse la 
Sainte Cécile Patronne des Musi­
ciens, le dimanche 25 novembre. — 
Belle tradition que nos sociétés mu­
sicales de France ont à cœur de 
maintenir et qui est tout à leur 
honneur.

Aussi bien à Ajaccio qu’à Bastia, 
nos musiciens étaient en liesse. De 
la musique à travers la ville, de la 
musique dans nos églises, pour le 
profane et pour les amateurs du 
classique et aussi du « Bel Canto » 
en l’honneur de la Sainte. A AJa- 
cio : défilé en ville : messe en la 
cathédrale, durant laquelle des œu­
vres de Beethoven, de Mozart, fu­
rent brillamment exécutées sous 
l’experte direction de Monsieur An­
ge Rezôûgli. — Un apéritif d’hon­
neur clôtura la fête, au cours du­
quel furent prononcées des allo­
cutions pour le développement de 
la- Musique populaire parmi les Jeu­
nes.

ILE-
DE-FRANCE eu- 

dans 
» do;

Estudiantina d’Argenteuii

Le dimanche 11 novembre 1973, 
dans la salle des fêtes Jean-Vilar 
à Argentcuil, l’Estudlantlna d’Argen- 
teull a donné son concert de no­
vembre. devant une assistance trèi 
nombreuse comme à l’accoutumée. 
La municipalité et les membres bien­
faiteurs étalent présents, car cc 
concert était donné en leur honneur.

L’orchestre, composé de 40 musi­
ciens. a interprété, sous la direction 
de AI. Mario Montl. le programme 
suivant : Songe fanasque, fantaisie 
de Guidant : l’ouverture de l’opéra 

Les Horace et les Curiace, de Cima- 
rosa : le Concerto pour mandoline, 
de Hasse, avec en soliste Christian 
Bcaudettc : l’ouverture du Barbier 
de Séville, de Pacsiello : une sym­
phonie concertante de Vivaldi, 
quatre mouvements, avec en soliste 
Christian Beaudettc. Le ténor Jean- 
Pierre Wolkc, accompagné par l’or­
chestre. chanta un air de Werther, 
de Masscnet, et un air de La Bohè­
me. (le Puccinl. Le baryton Jacky 
Vivant chanta le Sanctus BencdIctus 
de Beethoven. Et. pour terminer, 
l’orchestre joua la Pavane pour une 
infante défunte, de Ravel, et Tou- 
vorture du Calife de Bagdad, de 
Boïcldieu.

AI. Mario Montl, dans une allocu­
tion très écoutée, expliqua au public 
que pour défendre et mettre en 
valeur les orchestres à plectres. 1; 
faut s’évader résolument de la mu­
sique de genre et jouer des couvre;

VICHY vio-
Soclété Musicale 

(25 novembre 1973)
Respectant une tradition qui rc- 

monte a i8G2. date de f-a fondation, 
îi*usicn‘° a dignement fêté 

sainte Cécile, patronne des musi- 
cicns. par divcr.vs manifestations 
nier " *OJît déroulées dimanche der-

1X1 r 1lr-° mC'SSfien musique célébrée, en l’église par 
« , f:,nanoînc Logo u, assisté de M 

1 abbé Lominé.

Bronze

Les applaudlssemcns oui saluèrent 
chacun des morceaux de celte sé­
lection et les rappels qui marqué- 
rent la fin de cette première par­
tie prouvèrent que Masscnet plaît 
toujours. D ailleurs n’cst-co pas ce 
pouvoir de plaire que lui pardon­
naient si mal ses confrères ? Cer­
tes. comme l’écrivit Debussy, la 
musique ne fut jamais pour Mas- 
senet « cette grande voix univer­
selle qu entendirent Bach et Beetho­
ven ». Alain, considéré dans les limi­
tes de son génie, limites qu’il con­
naissait d ailleurs lui-même parfaite- 
ment, c était un maître, un maître 
dont i influence fut certaine, puis- 
û1'.1 a lormé des élèves cels que Ga­
briel Picrne. Alfred Bruneau. Gus­
tave Charpentier et Florent Sohmltt.

La seconde partie comportait d’im­
portants extraits de la 7émc Sym­
phonie. dite « I.e viego de Lénin­
grad ». <ie Dlmitrl Chosiakovitch 
Ne er. 1900 Saint.Petersbourg, qui 
deviendra Léningrad. Chostakovitch 
entra a 13 an# au Conservatoire de 
sai viilo natale, où il t\:t l’élève, de 
Glazounov et de Maximilien Steiu- 
berg. le gendre de Rimsky-Korsakov. 
X l’âge do 19 ans il écrivait sa Pre­
mière Symphonie, qui le rendit aus­
sitôt célèbre.

Diplôme du Jeune musicien. — 
Cinq ans d’activité musicale -Fédé­
ration Musicale du Centre) : MAI. 
Guy Barclet. Pascal Douane. Jean- 
Claude Chatard. Didier Chatard. 
Jean-Marc Maunic et Jean-Philippe 
Robalel.

A Bastia : Les deux formations, 
« Lyre Bastiaise ». Direction de 
M. Ogliastro), et « Harmonie Muni­
cipale. ont honoré leur Sainte Pa­
tronne. Comme chaque année, la 
première à N.-D. de Lourdes, la se­
conde à N.-D. des Victoires. Cha­
cune de son côté interpréta durant 
la Messe, un programme (le circons­
tance choisi composé d’œuvres de 
J.-S. Bach, de Beethoven, de Mo­
zart, de Gounod, de H. Tomasi.

L’harmonie Municipale 
chanteurs solistes, sous la direction 
de Michel Costa, gratifia l’assistan­
ce nombreuse d’un concert qui per­
mit. d’apprécier le talent de l’en­
semble instrumentai et la voix d’ar­
tistes tels que Mademoiselle Du­
bois. soprano. M. Llceiardello, bary- 
Plstorozzi et F. Lucr-.oni. barytons, 

tou d’opéra, Hector Casanova, ténor 
Pistorozzi et F. Lueeionl, barytons,

Les musiciens et Jours épouses, 
ainsi que leurs dirigeants, se rotrou- 
verent. ensuite dans ia selle des ré. 
pétitions pour un vin d'honneur of­
fert par la ville de Vichy.

23armi les personnalités présentes, 
nous avons noté M. je- docteur La 
carin, maire : AI. Fréîastrc, oor-sr.-il- 
lur général ; MM. Pejoux. Martine. 
Wirth. adjoints ; Cathala. commls- 
salrc principal ; Aille Contoux et 
M. Rougc-llu. conseillers municipaux ; 
Al. Peue.hct, administrateur du bu- 
reau d’Aldy sociale et vlce.président 
d honneur de la société ; le chanoi­
ne Legou , MAI. Faucheux, adminis­
trateur du Centre hospitalier ; Bau- 
dfl président des « Aîaforettes de 
v ichy » ; J(-an Joyeux, responsable 
de la délégation des Jeunesses Mu- 
siestes dr- France ; Maacel Corre, 
président de la Symphonie Vichys-

'La Montagne. 27.11-73).

VILLEFRANCHE-D'ALLIER
Harmonie l'Espérance

Cette année, la fête de Sainte- 
Cécile. Patronne des musiciens, a 
revêtu un caractère particulier ; el­
le fut présidée par M. Paul Troubat 
Vice-président de la Fédération Mu­
sicale du Centre, Directeur du Con­
servatoire de musique et (le l’IIarmo- 
nle Municipale de Montluçon.

Apres l’office religieux, où plu­
sieurs morceaux de choix furent exé­
cutés, l’Harmonie se rendit à la 
Salle des fêtes pour la remise des 
décorations par M. Paul Troubat. eu 
présence de M. Jean Chevrier, mai-

en

avec scs
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Monsieur le Président,
Mon Colonel,
Mesdames, Mesdemoiselles, Mes­

sieurs,
Mes chers enfants,
Quand, 11 y a vingt ans, mon ami 

George-s (vous savez tous qu’il s’agit 
de M. Fornel). me demanda de par­
ticiper à la création de l’Accordéon 
Cluh, c’est avec enthousiasme que 
J’acceptai, amoureux que j'ai tou­
jours été — et que Je suis tou­
jours — do la musique sous toutes 
ses formes.

Qui pouvait penser alors que le 
petit croupe de dix élèves que nous 
avions pu réunir représenterait l’em­
bryon d’une future grande école, ras­
semblant maintenant, et chaque an­
née, plus de 300 élèves ? m, Thomas ouvrit .a soirée avec

Qui pouvait penser alors que nous ja célèbre « Marche des Trois Oran- 
deviendrions un des plus beaux gCS „ de Prokoflev, dans une trans­
fleurons du Comité UAICF des Ser- cription pour Harmonie d'Emile Kc- 
vlces Centraux ? terlin. Puis ce fut la suite « Le:;

Et pourtant, vingt ans après, tout heures sénégalaises ». avec en so-
ce programme est bien réalisé. listes à la 'trompette MM. Bcghln

Bien sûr, 11 n’aura pa* fallu mé- ct Hcrouin . les Anciens de la Mu-
nager nos efforts ; bien sûr, Il au- Sique de la Coloniale qui partlcl-
ra fallu faire face à des difficultés paient à l’exécution de ce concert 
do toutes sortes : depuis la publi- étaient heureux d’interpréter une 
cité en passant par les problèmes couvre du Commandant Jean Avi­
des locaux, toujours difficiles à trou- gnon. Chef de la Musique de la 
ver, à utiliser et même à conserver, Gendarmerie Sénégalaise de Dakar.
faute remnlaccr^ouPauffmenter Le programme se poursuivait avec
oïau£ moWêmes cauSfsSarferlai- les « Euualcs » de Beethoven, oui
ïopperaentnCS ]alOUSant n0tre déVe' fa“£ï|S‘Æ son^tTdu^’ùatuo?
tle^l8enVS,VurïM,Ser]Iire0t<Idee
vous lui rendiez hommage — que Après l’entr'acte, Mlle Christiane 
la personnalité, la ténacité, la vl- Carpentier, Premier prix du Conser-
gueur, la rigueur de votre Président, vatolre National Supérieur de Paris, 
M Fornct, sont toujours parvenues interpréta au piano, accompagnée 
à régler favorablement tous les pro- par la Lyre Amicale, « Parade Con- 
blèmes. certo » de Serge Lancen. La maîtri­

se et l'agilité de la soliste, sa ma­
gistrale exécution de l'œuvre, lui va­
lurent de chaleureux applaudissc- 
ments. ainsi que les compliment.; 
du compositeur, qui Imnomit cette 
soirée de sa présence 

Puis la Lyre Anneau.- interpréta 
la « Danse du Sabre a de Katcha- 
turlan, dont le rythme vif et rapide 
contrastait avec la délicatesse de la 
« Pavane pour une Infante défun­
te ». de Ravel, qui fut donnée en­
suite avec au cor solo M. Rigole. Le 
concert se termina par la « Marche 
des Plpins », de Jacques Dcvogcl, 
où 1C3 Jeunes élèves de l'Ecole Muni­
cipale de Musique vinrent se joindre 
aux musiciens de la Lyre Am'.ca.e.

Vive son XXciUv ...i.n.ereaire ;
Vive M. et Mme Fornet ;
Vive l’UAICF .
C'est tard dans .‘après-midi que 

devait sc terminer cet événement 
exceptionnel apprécié de tous et en 
se donnant rendez-vous 
vembre pour fêt*»- “«■

üiiiiiiiiiiiiiiiitiiimiiitiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiimtimtiiiiimiitiiiiiiiiiL* U.A.i.C.F.
L'Ecole de Musique des Services 

Centraux de la S.N.C.F. célèbre, 
avec éclat, son 20ème anniver­
saire.
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CHEFS DE MUSIQUE
au 25 no- 

* '■’écilc.
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mm
du « Centre - Ouest » confîez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI
Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions 

aux meilleurs prix

Tout au long de l’année 1973, les 
_ responsables de l’Ecole de Musique 
S des Services Centraux ont voulu, 
= au travers do plusieurs manifesta-
— tlons. célébrer leurs vingt ans de
5 fructueuse existence. Mai?, sans con- 
S teste, le gala organisé le dimanche 
S 21 octobre 1973, à la salle Valhubert, 
5S à Paris, devait être le clou de ces 
S manifestations. Le programme était
ï mis au point et réalisé grâce au
“ talent et au dévouement du prôsi- 
5 dent de l’Ecole, M. Fornet. qui a 
S tenu toutes scs promesse?. Qu'on on 
S Juge I

Lyre Amicale d'Eaubonne
La Lyre Amicale a présenté à 

Eaubonne, le dimanche 16 décem­
bre, sous la baguette de son Di­
recteur, M. Castclain, Chef-adjoint 
de la Musique de la Base Aérienne 
du Bour 
vatolre 
sous-dlrccteur

=
mm

mm

mm

mm

get, Premier prix du Concor­
de Lille, et a** M Thomas,

Grand choix
S

s
mm E” DESCHAUX 79-NIORT Non seulement les dlsclp.lnes en­

seignées à l’école ont ôté présentées, 
de l’accordéon à la guitare, en pas- 

, . _ __ ST sant par le violon et le piano; mais,
§40, rue St-Jean Tel. : mw mjwt e ^
£ - .. . _____________________________________ ~ de la prestation d’acrobates, de pre?-
35 = tidlKltateurs, de bruiteurs, de clowns
| REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES § et * chanteura- 
5 9, rue de la Visitation — Tél. (99) 30.34.48 |
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•zi Pour cet événement exceptionnel, 
l’Ecole de Musique eut le plaisir 
d’accueillir M. Drouillet, président 
du Comité ÜA.I.C.F. des Services

Sîlllllllllllllllllllllllllllllllflllimilllllllillllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllr président’ général®de^’U AJ.CJV^le
Colonel Charollals, représentant la 
Fédération des Sociétés musicales 
de l'Ile-de-France, qui, fidèlement 
depuis plusieurs années, suit et ap­
plaudit les efforts de l’Ecole de 
Musique. On put encore noter la 
présence de M. Boulanger, repré­
sentant M. Pin, président do la 
Fédération des Sociétés musicales, 
retenu par une autre manifestation ; 
de M. Launay, secrétaire de l'Union 
Départementale des sociétés musi­
cales de Paris.

S'étalent excusés : M. Landre, in­
génieur principal HC du Départe­
ment des services sociaux ; M. Van- 
daele, Ingénieur principal, chef du 
Département des services sociaux de 
la zone Nord ; M. Leturgle, président 
général des anciens combattants, 
ainsi que M. Chapuis, président de 
l’Union départementale des sociétés 
musicales dù Val-de-Marne, et de 
nombreux amis empêchés par di­
verses obligations.

Au cours du gala, le Colonel Cha­
rollals devait remettre des récom­
penses aux élèves les plus assidus 
de l’ensemble d’accordéons. C’est ain­
si que fut remis & :

Goupil Serge, la médaille dorée de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
pour 8 années de présence à l’or­
chestre.

Linard Marle-Chrlstlne, la médail­
le argentée, pour 6 années de pré­
sence.

Hannoun Gilles, la médaille ar­
gentée ;

Goupil Christian, la médaille ar- 
{CUtéG *

Taliercio Philippe, la médaille 
gentée ;

Descamps Roger, la médaille de 
bronze ;

Rocca François, la médaille de 
bronze ;

Gautier Guy, la médaille de bron-

r
>

aux examens fédéraux de 1973. Un 
peu avant l’entracte, M. Duboz, pré­
sident de la Société, donna lecture

La 7ème Symphonie, bien que 
conçue avant la guerre, a ôté com­
posée pour la plus grande partie 
dans Léningrad assiégée. Le musl- • de ces récompenses, et chacun dos 
clen y. dépeint l'horreur tragique lauréats reçut un cadeau, dû à la
d’une vie paisible soudain ravagée générosité des membres honoraires,
par le déchaînement inhumain des En supplément au programme, le 
forces de destruction, en même public put applaudir deux « es-
temps qu’il exalte l'héroïsme des poirs », les jeunes Yves et Gilles
défenseurs de sa ville natale. Henry, le premier pianiste, le se­

cond violoniste, tous deux élèves du 
Conservatoire National Supérieur de 
Paris, ct fils de Mme Henry, pro­
fesseur de solfège à l'Ecole de mil. 
slquc de l'Amicale de Villnbê.

A l'issue du concert, le maire et 
la municipalité de Villabé ont convié 
â la mairie les personnalités, les 
membres honoraires et les musi­
ciens, à un vin d'honneur, qui sc 
déroula dans une sympathique am­
biance.

£
C’est â lui et â son épouse que 

doit aller votre reconnaissance, sans 
eux qui aillent à la fols la compé­
tence musicale et le6 talents d’or­
ganisateur, vous ne seriez sûrement 
pas là à fêter ce glorieux anniver­
saire.

Vous n’imaginez peut-être pas à 
quel point les interventions de vo­
tre Président auprès des différentes 
instances aussi bien de la SNCF que 
de l’UAICF, peuvent être vigoureu­
ses, car Georges fait partie de ceux 
qui y croient, dont la fol en leur 
mission est Inébranlable ct, savez- 
vous que c’est souvent lorsqu’il est 
au bord du découragement, qu’il 
prend ses meilleures décisions soit 
d’extension, soit d'organisation de 
gala?, soit de programmes.

H ne serait pas Juste de ne pas 
remercier nos dirigeants du Comité 
des Services Centraux qui ont pris 
en considération les efforts des di­
rigeants de l’Ecole et ne lésinent 
pas sur les aides matérielles que 
nous sollicitons.

Il ne serait pas Juste non plus 
de ne pas remercier les orofessenrs 
qui, en dépit de conditions de tra­
vail parfois difficiles, font preu /e 
d'une conscience professionnelle as­
sez exceptionnelle, récompensée par 
les résultats qu'ils obtiennent.

Il ne serait pas Juste enfin de 
ne pas montrer notre gratitude aux 
parents qui nous font confiance et 
qui, fidèlement, chaque année, nous 
envoient leurs enfants. Et parmi 
ces parents pourquoi no pae citer 
le groupe d’amis qui nous secon­
dent avec tant de bonne volonté 
dans nos déplacements.

£Le Premier mouvement s’ouvre 
sur un thème grave qui crée d’em­
blée un climat tragique. Un épisode 
champêtre lui succède . c’est l’ima­
ge paisible d’un pays heureux de 
vivre. Mais bientôt, sous le chant 
pastoral de la flûte s’entend pianis­
simo un rythme de marche battu
---- --Isee claire. Et c’est le ta-

l’mvasion. Le compositeur 
a choisi un thème, anodin en appa­
rence, de chanson soldat, que l’on 
entend d'abord comme sifflotée de 
très loin ; puis le thème circule d’un 
groupe d'instruments à l’autre et
SiteédLta^u“cj}SSeIé«^.nteSm Cet ensemble musical, classé en 
ST? naSase Puis revient l’épi- division d’honneur, après être resté 
SL Sastorâ nostalgie des jours quelques années hors des compétl-
toeureÆx? ™ imîle de la nS tlons traditionnelles, a voulu, avant
qui reprend sa sérénité dans le soir, de prendre part a de nouveaux con-
après qu’à cessé la bataille qui re- cours, être entendu par un jury
Commencera demain qualifié en vue d’etre confirmé danscommencera demain. ^ valeur réelle. Pour répondre au

j adagio du Troisième mouvement désir ainsi exprimé par le présL
est une majestueuse méditation, eu dcnt de la Société, M. Vincent, chef
le compositeur a voulu exprimer son de 3a division commerciale de la
amour profond de la nature. Il ae- région Paris Saint-Lazare, et par son
bute par un long choral, suivi cnm directeur. M. Dagoslo, la Fédération
épisode ou la flûte chante une claire des Sociétés Musicales de l’üc-de-
mélodie ; et le thème du choral rc- France a désigné un jury composé
vient après un grandiose crescendo de co;onel Richard, Pierre

j ans le Finale, la lutte reprend, Duclos /et Félicien Foret,
alternant des moments d’action fié- L’orchestre a été entendu par ce 
vreuse avec des médltalons einpreip- Jury, le 5 mal dernier, en Présence
tes de tristesse. Et ce n’est que dç M. Paul Pin, président de la Fé-
vers la fin que le thème héroïque se dération. La morceau Imposé étaits—n«r. ia vie- Nadedja, fantaisie roumaine de Ma.

clocchi ; le morceau choisi, tiré au 
sort parmi les deux œuvres pré­
sentées, fut Une fête à Rome, fan­
taisie de Macchiril. L’interprétation 
de ces deux œuvres Justifia pleine­
ment le classement antérieur de 

. cette excellente formation.
Aussi le jury, après une longue 

délibération où tout fut retenu, des 
menus incidents aux meilleurs mo­
ments de l’exécution, accorda_t-il a 
l’unanimité un premier prix à la 
Société, ainsi qu’une mention bien 
méritée à son chef, M. Dagosto, qui 
la dirige avec beaucoup d’aliant et 
un talent très sûr.

La satisfaction évidente du pré­
sident, du directeur et des musi­
ciens après la proclamation de la 
décision du Jury entraîna 1 exécu­
tion d'une œuvre supplémentaire, ce 
qui valut au président de la Fédé­
ration et au Jury d’entendre une 
autre œuvre de Macchini, Imperia, 
ouverture de concours, dont. 1 In­
terprétation fut d'une aussi belle 
tenue que les précédentes 

Le colonel Richard félicita le di­
recteur et les musiciens de leur tra­
vail et des excellents résultats obte­
nus, les assura qu'ils faisaient hon­
neur à leur classement et leur OU- 
baita d’heureux lendemains musi­
caux.

>
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bleau de *3?
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Orchestre à plectres de la S.N.C.F. 

de Paris M. André Petit. Conseiller Général, 
Maire d'Eaubonne. ainsi que de nom­
breux Conseillers Municipaux et 
Présidents de Sociétés, étalent pré­
sents à cette excellente manifesta­
tion artistique, qui a remporté un 
succès mérité.
CLYCHY-SOUS-BOIS 
« La Dhuysienne » et ses majorettes

A l'occasion de la Sainte-Cécile, le 
1er décembre 1973, la Fanfare « La 
Dhuysienne » a tenu son Assemblée 
Générale et donné une soirée mu­
sicale sous la présidence d honneur 
de M. Deschamps, maire de Cllchy- 
sous-Bols. et en présence de nom­
breux Conseillers Municipaux et du 
Colonel Charollals, Secrétaire Géné­
ral-de -la Fédération et Président 
de l’Union Départementale de *a 
Seine-Saint-Denis

Le responsable, M. Duv.u, fit res­
sortir la vitalité de ccttç Société de 
Jeunes et sa belle activité a l inté­
rieur et à l’extérieur de la ville. En 
effet, de mal a octobre 1973, la So­
ciété s’est rendue dans diverses lo­
calités. où sa présentation excellente 
a été très remarquée . aussi a-t-elle 
déjà reçu des invitations pour 1974.

Jusqu’à ce Jour les répétitions et 
les manifestations Intérieures ont eu 
lieu dans une salle, très bclie cer­
tes. mais qui est devenue trop petite 
en raison de la croissance des olfac­
tifs. Bientôt la Société, grâce u l.t 
Municipalité, pourra utiliser la gran­
de salle polyvalente

L’Intention des rcr-yuu*apJes de 
« La Dhuysienne » est de f aire de 
« la fête de Sainte-Cécile une gran­
de fête culturelle municipale, eu 
ajoutant à la Fanfare et aux[ Ma­
jorettes la participation de 1 Accor­
déon-Club (Directeur M. Gallo] et 
une présentation de danse c.astique 
(Mme Moequerte).

En outre, en raison de »a confian­
ce que lui témoigne la popuiatoin,
« La Dhuysienne » va créer une cho­
rale mixte, pour laquelle elle a déjà 
un nombre important d inscriptions, 
dont certaines émanant de membres 
de la Fanfare et de la Section de 
Majorettes. La Direction en sera 
confiée à M. Jean-Paul Bcsÿng. an­
cien élève du Conservatoire de Sti as- 
bourg et p Mme Marion, professeur 
dr. Chant.

Le film rewoo,-^.- ...cadité nu 
cours de la soirée a prouvé aux au­
diteurs que <( ka Dhuysienne » 
en pleine ascension, et que la popu- 
lotion peut en être fière Cl««« 
en 1970 en 2ème Division. 2ômo sec­
tion, la Société se présentera en 
1974 au Concours Itinérant en vue 
cl'unc ascendance de elassemen., et 
déjà chacun s’y prépare avec ardeur.

M. Duval remercia la Municipalité, 
en la personne du Maire. M. 
champs, de la sollicitude qu elle té­
moigne à < ' a nhuvslenne j ec de
!a subvention importante auVî e lul 
accorde. Il remercia aussi .es uîhu.i 
teurs de la Société et de .a Scctknx
de Majorettes. M- Bïï1’1.#1ît-Cdï°ïa trésorier, donna les résultats tic .a 
gestion et en fut remer .le.

Cet exposé de l’activité de la So­
ciété fut suivi cnm oro-ramine très 
éclectique de présentation de -a Fan­
fare et des Majorai-’ qui .ccutn.it 
les applaudls«f*rr*«n^,: ■v,n anreux ae 
l’assistance

•<ï\
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transforma «'n un 
tolre future

ous j® direction ae Georges Fas- 
Bier. qui a le don de communiquer 
à ses musiciens sa fol et son enthou- 
Biasme, l'Orchestre Symphonique de 
la RATP a donné une excellente in­
terprétation de cette Symphonie qui, 
en dépit d'un langage musical ré­
solument élémentaire, par ses effets 
massif? de forces et de rythmes est 
une œuvre puissante et grandiose. 
Par ses applaudissements prolon­
gés, le public exprima au Chef et 
ù l’Orchestre sa satisfaction et sa 
reconnaissance de lui avoir fait con­
naître une telle œuvre, et de n’avoir 
pas ménagé ses efforts pour la met-

Et puis. Je crois qu’il nous faut 
également féliciter et remer Mer nos 
élèves qui, Jamais, ne nous ont po­
sé de problèmes de discipline et qui 
nous donnent tant de joie quand 
ils obtiennent succès et récompen­
ses au cours des galas de bienfaisan­
ce auxquels ils participent.

Je ne voulais pas faire de discours 
mais on ne pouvait laisser passer 
ce 20ème anniversaire sans que tout 
cela fût dit.L'Ecole est Jeune, vingt ans. nest- 

Jeunesse, le plus bel âge

ze.
Notons, ici, un passage de l'allo­

cution de M. Drouillet', président 
du Comité UAICF des Services Cen­
traux, relatant les activités de l’éco­
le « Ses premiers professeurs ? On 
a pu les appeler les 3 mousquetaires, 
mais 20 ans après, comme dans 
Alexandre Dumas, les 3 mousquetai­
res firent souche et devinrent tout 
un escadron ». Ceci pour la plus 
grande Joie de l’UAICF et le plus 
grand bénéfice de nos Jeunes et, en 
même temps, dans l’intérêt de la 
musique. C’est pourquoi Je suis par­
ticulièrement heureux, M. Fornet, 
de vous remettre, au nom de lUnicn 
Artistique et intellectuelle des che­
minots français, la grande médaille 
d’or de l’UAICF en récompense de 
tout ce travail accompli avec Intelli­
gence et ténacité ».

Le Vice-Président de l’Ecole de 
Musique, M. Lambert, s’adressant a\i 
public, devait rappeler brièvement 
comment était née cette Ecole et 
quel fut son développement au cours 
dea vingt années d’existence. Nous 

faisons un plaisir de repro-

f-
:

; 1

1? ce pas la 
selon la tradition.

C’est pourquoi 11 faut regarder 
l’avenir avec sérénité, nous affirmer, 
nous perfectionner. Aidez vos diri­
geants à continuer la mission qu ils 
se sont volontairement donnée pour 
le plus grand profit de tous les en­
fants que nous attendons dans les 
années qui viennent et qui, mes 
chers enfants, vous remplaceront 

vous avez remplace vos ai-

!Amicale des Tambours et Clairons 
do Corbeil-Essonnes

Fidèle à la tradition. l’Amicale des 
Tambours e. Clairons de Corbeil- 
Essonnes & fêté la Salnte-Cécllc 
dimanche 25 novembre dernier.

..avant une pluie fine et maussa­
de, la Société, précédée de ses Ma­
jorettes et suivie des élèves de son 
Ecole de musique, se rendit en 
iouant au monument aux morts, ou 
eut lieu une courte cérémonie. En 
présence de M. Trombc-rt. sous-pré­
fet de l’arrondissement d’Evry ; de 
M Pin. président de la Fédération 
des Sociétés Musicales de l'Ile-de- 
France : de M. Bruley, maire adjoint 
de Corbeil-Essonnes, de nombreuses 
personnalités et des drapeaux des 
Associations d'Anciens Combattants, 
le président déposa devant le monu, 
an‘n*-‘ une magnifique lyre de llcm-3.

’uis la Société défila a travers 
la ville pour se rendre à la cathé­
drale Saint-Spire, où fut célébrée la 
messe raditlonnelîe. au cours de 
laquelle les Jeunes élèves instru­
mentistes de l’Ecole de Musique 
soutinrent le? *0 r'e
po—‘«c.siale

comme
néRendez-vous à nos deux fois vingt
ÛIEn?toutvive l’école de Musi- 

des Services Centraux ;nousdu ire cette allocution. que

:
.

;
i

défile 
se ren-’uis ce fut a nouveau . 

pa les rues de la ville, pour 
dre à la salle des répét^Htons. ou
aval Heu le repos 
cours duquel furent remis aux jeu. 
nés musiciens, et aussi aux moins 

médaille'5 et diplômesJeunes, des 
de la FA'1/-—

imicaie de Villabé
La Batterie-Fanfare 

de Villabé » donnait le dimanche 2l 
octobre dernier son grand concert 
an-uel sous la présidence effective 
de M Trombert. sous-préfet de l ar­
rondissement d’Evry ; de M rm, 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales de l'Ile-de-France, 
et de M. Poisson, maire de Villabé, 
La salle des fêtes pouvait a peine 
co^’^nir .a nombreuse assistance.

programme alternai; l’execu- 
w marches et de pas redoublés
nti - a Batterie-Fanfare, sous la di­
rection de M. Augustin Ansart. c-t 
l’audition des élèves instrumentis­
tes (trompette, saxophone, clarinet­
te) ayant obtenu des récompenses

« L'Amlcaïc
A la fin de celte 00:10 lèuuion. 

M. Duval reçut des mains du Uo> 
ncl Charollais la Médaille d Ht ti- 
neur (argentée) de '.a Coniode5 »t..m 
Musicale de France, en recimpiu)^ 
des services notoire-.? qu il ri.nd ■' 
cause de la Musique. Il fut ch-n.de- 
ment fdllcltè par le Maire, e- les a1;- 
plaudissements qui suivirent promi­
rent combien son action est appré­
ciée par la population, et combien 

précieux son concours pour *a 
et l’avenir de « La Dhuysienne ».

Un Auditeur

estt' vie

J

d
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ainsi que tous ics socieutire» avec 
le président Rochct allèrent **c re­
cueillir sur la tombe de leur ancien 
président et maire M. Clotaire Bati- 
Join et y déposer une plaque com­
mémorative.

fl) L'assemblée souhaite unanime­
ment que toutes les Sociétés de 
l’Union départementale prennent 
part au festival avec le maximum 
d'effectifs.

piston. C’est en 1046 et sous sa direc­
tion qu’il transforma cette société 
avec tambours, clairons, trompettes 
cavalerie et actuellement en fania-

50 musiciens étaient encore capabes 
d’interpréter une œuvre classique ; 
ensuite ce fut la célébré valse de 
Popy « Linous et Dentelles » Val­
se de la Belle époque.

Les jeunes musiciens furent mis ù 
l’honneur. M. Fleurette dans « Cas­
se Noisettes » de Tchalkowskl, à la 
flûte, morceau dansé par les élè­
ves de Mc Raffy ainsi que *c jeune 
saxo-alto Roussel qui interpréta 
« Tristesse » de Chopin, avec une

MIDI re. Elle est régie par des statuts 
déposés il la préfecture. Elle est ani­
mée par les derniers anciens, demeu­
rés fidèles et surtout par des Jeunes 
qui la soutiennent et l'emmenèrent 
au succès gravité* annuellement. Un 
sous chef directeur est adjoint A la 
direction. Elle a participé Jusqu’à te 
Jour à do nombreux festivals cou­
ronnés de succès. Elle vient d'amélio­
rer sa composition instrumentale 
par une rentrée de membres Jouant 
les trompes et quelques trompette* 
dites « Jeanne d’Arc » tonalité Mi

Ensuite, le cortège se forma etRéunion du 28 octobre 1973Sainte-Cécile Lyre Narbonnaise 
et Harmonie Républicaine

se rendit au monument aux mortsUne réunion de l’Union départe- où. après les sonneries d’usage et 
la a Marseillaise ». une gerbe rut 
déposée en présence de M. Pierre

mentale a eu lieu le dimanche 28 
octobre, à 9 h„ au siège, salle de 

Musique, mairie de Foix 
en vue de l’organisation du stage 
prévu à Salnt-Cypricn pour nos 
Jeunes musiciens arlègeois, en 1974.

Voici ce qui a été décidé et qui, 
en principe, doit être réalisé :

1) Le stage, comme en 1973, aura 
lieu début septembre. Il durera 6 
jours nu Heu de 5 ; départ le mardi 
3 septembre, retour le dimanche 8.

2) Le programme de travail (em­
ploi du temps) sera ù peu près le 
même que celui de 1973. Il sera

Même si Ste Cécile nous a trahi 
(11 neigeait Ta vclM*' comme devait

l’Ecole de Baujoln, maire, et de nombreuses 
personnalités.rare maestria, puis ce fut M Bonne- 

foy hautboïste, élève de M. Mouxet 
qui Joua la a Sérénade de Schubert » 
tous ces Jeune* musiciens furent 
très applaudis ainsi que ’es élèves 
de l’école de Danse.

Les musiciens se rendirent ensuite 
a l’hôtel-dc-ville où les attendaitle déplorer M. Rivet, Président de 

la Lyre Narbonnaïse, celle-ci, à la­
quelle s'êtalt Jointe l'Harmonie Ré­
publicaine de Coursan fortes de tes 
6ô exécutants ont célébré, le dlmvn- 
che 2 décembre, la patronne des 
musiciens, dans le cadre Imposant de 
la salie des Consuls de l’Hôtel de 
Ville. l**« »ettr «ont

M. Jean Neumann, président de la 
F.M.O.. qui procéda à une impor­
tante remise de diplôme* aux Jeunes 
élèves de l’école de musique et de 
décorations aux musiciens. Un vinbémol.Nos majorettes firent apprécier 

leur grâce et leur charme dans les Pour servir la musique populaire, 
elle sc prête à toutes circonstances 
et est actuellement très active. Elle 
maintient par son activité le re­
nom du : « Réveil Lezignanais ». du

d'honneur clôtura cette manife*ta-évolutions bien au point en démon- tlon.trant qu'elles sont aussi belle* sur 
scène que dans les défilés. Puis, avant de sc rendre au ban­

quet traditionnel, les musiciens, 
dans une présentation Impeccable, 
défilèrent dans plusieurs artères de

propre* retenu 2 conférenciers seulementLes « petits rats » de Me Raffy ap­
portèrent une note de fraîcheur et terroir, de sa cité, centre de deux 

crus réputés do * - Cor- tau lieu de 4). Sujet* traités : saxo-Condulis par M. Émile Espuna, 
directeur, les exécutants conquirent 
le public, tant par leur maestria, 
que par la qualité des œuvres ins-

dc gracieuse souplesse ; elles furent 
très applaudies dans la Danse Hou-

phonc et cor.
3) 120 Jeunes musiciens imaxi- la ville, !i la grande sali-faction.bières. de la population.mum) pourront participer au stage :groise No 5 de Brahms. A l'issue du banquet, vint le mo*Port La Nouvelle Nombre maximum prévu pour cha-Puis ce fut un paso-doble : oh 

sénorita dansé par les majorettes qui 
furent très applaudies.

Un final Impromptu : Tout nu et 
tout bronzé !... souleva des tonner- 

les musl-

crltcs au ment des discours.Le dimanche 25 novembre, à partir que localité : Lavelanet : 14 ; Lezat : 
8 : Pamlers : 33 ; Varilhcs : 7 ; St- 
Girons : 28 ; Foix : 30. Total : 120. 

4) Programmé du concert de clô-

M. Morel, directeur de la -ociôté, 
après avoir félicité tous les musi­
ciens pour le travail accompli et 
notamment celui qui a valu A l'har­
monie de se distinguer lors de son 
épreuve de classement, souhaita voir 
se perpétuer l'amltlê qui existe en-

dc 10 h., tous les membres du Réveil 
Nouvel lois étaient en fête pour 
fêter la Sainte-Cécile. Cette Journée, 
favorisée par un temps splendide, 
débuta par un tour de vJilo avec, 
line halte aux monuments aux morts

précoce chute deAlcme ai .a
neige de ce premier dimanche de 
décembre eut pour effet de consi­
gner « intra muros » 1C3 musi­
ciens. ceux-ci en furent trè* agréa­
blement récompensés car les mélo­
manes Narbonnals vinrent-ils en as­
sez grand nombre à ce classique réci­
tal et purent-ils dans une salie 
chauffée en, apprécier douillette­
ment les accents, ravis d’un pro­
gramme de qualité composé d'œu­
vre-* telles que « God Bless Rugby ». 

•marche de Claude Bolllng, Cavale­
rie légère, ouverture de F. Von Sup- 

•pé (clarinette solo Léonce Arcauld) 
L’Auberge du Cheval Blanc, fan-

turc : 1) Villcfranchc, P.R. de Popy, 
Ed. R. Martin, direction B. Baby : 
2) Trlomphmarsch uit Aida, de Ver­
di, nrr. par Jakma, Ed. Molenaar, 
dépositaire R. Martin, direction L. 
Sagansan : 3) Show Lldo. de Del- 
becq. Ed. R. Martin, direction J.-R.

rcs d'applaudissements : 
elens -*«•—•** *»*■ f.f mor­
ceau

et un concert sur la place Léon- 
Blum, qui fut très apprécié par 
le public. Rendez-vous était ensuite

Tous .ee ... initient la
salle du Casino après avoir passé 
une trè» agréable soirée avec un rc-

tre tous.
Le président Rochct lui succéda

et renouvela à tous von dévouementdonné à la mairie où un vin d'hon­gre t que ces concerts ne se repro- nc cachant pas la satisfaction que 
lui a donné l'harmonie tout auneur était offert par la municipalité.

Au cours de cette joyeuse colla­
tion. le travail en profondeur des 
responsables du Réveil allait être 
récompensé par la distribution de 
médailles décernées en particulier 
aux Jeunes membres pour leur par­
ticipation et leur dévouement, ce 
qui place le Réveil Nouvel lois au

Guterniann : 4) Festival Charles
Trenet, de Delbecq. Ed. R. Martin, 
direction J. Chalet ; 5) Les Mous-

du Iseut pas assez souvent. Le len­
demain dimanche tous les musiciens 
et leurs dames assistèrent à un

long de l'année écoulée pour toutes
les brillantes auditions qu'elle a 
données et pour le travail de prépa.

- lé-
quetalres du Couvent (fantaisie) degrand banquet nu Restaurant « Ro- Varncy, arr. par. Blémant, directionblason ». Au dessert M. Mouleau. ration en vue du festlva’R. Vincent: 6) La Marseillaise, dePrésident fit le bilan de l'année roulera en ma! 1974R. de Lisle.écoulée, puis ce fut M. Balmossière 5) Concerts de clôture. Le concert Puis ce fut M. le Ma:;.adjoint au maire qui apporta le 

soutien de la municipalité : enfin 
M. Mourct Directeur remercia tous

taislc sur l’opérette De Ralph Benat- 
zy. Intermezzo de Cavallcrla Rus- préparé au cours du stage sera don­

né dans plusieurs villes, aux Jours 
suivants : samedi 7 septembre, à 
21 h., à Saint-Cyprien : dimanche 
8 septembre, à 11 h., à Foix : 16 h., 
à Pamlers : mardi lo septembre, à 

21 h., à Lézai : samedi 14 septem­
bre, à 21 h., à Lavelanet : dimanche 
15 septembre, à 16 h., à Saint- 
Girons.

cacha pas la fierté que lui donne
premier plan des formations musica­
les et cliques de not.»-<* '«éna»-renient 
et de la région.

l'harmonie de sa ville. 11 rappelaticana opéra de Mascagnl, les Echos 
du Midi au cours desquels se dé­
roulèrent tour è tour nos vieux 
airs d'occitanic ou notre trompette 
solo M. Jean Maestre se distingua 
merveilleusement, et pour terminer 
cette belle audition, la marche Amé­
ricaine ----- ------ - » Anobl­

ies brillantes participation de î.i 
société et notamment le-* dêplace-scs amis musiciens, surtout les Jeu­

nes. et II termina en souhaitant que 
l'année 1974 soit aussi bénéfique monts ii Dieppe, Château-Thierry et 

Forges-1 ôs-Eaux, ce qui a permis à 
l'harmonie de Thourcitte de fore

C’est Monsieur André onrzi, pre­
sident de la Fédération des Sociétés 
musicales du Midi, assisté de Mon­
sieur Dat. premier adjoint au maire, 
qui eurent l'honneur de remettre 
aux récipiendaires, médailles et di­
plômes, en présence de Monsieur 
Ferval, maire: des

que 73, que toute* les sorties pré­
vues se réalisent et que nous nous 
retrouvions^tous rassemblés pour fè- apprécler à sa juste valeur son ex-

cellente formation musicale hors du
département. Puis, pour conclure.mveit- 6) Les demandes seront faites en M. Baujoln annonça la bonne nou­
velle tant attendue, celle de la réall-temps voulu pour le renouvellementPllln .. .«J----Il se doit

l’hommage de la municipalité, hom­
mage rendu par M. Mècle, adjoint 
aux Arts et à la Culture, au côté

uA FETE jJE LA oAlNTE CECILE _ ,, , . membres du
Conseil municipal et de M. Llgny, 
vice-président de l’Union départe­
mentale des musiciens de l’Aude.

Les médaillés étalent au. nombre 
de neuf: il s'agit de MM. Garcia 
wVK (5. ans de sociétariat). Jean- 
Michel Garcia (7 ans de sociétariat) ; 
Yves Carrière (5 ans de sociétariat) ; 
Pierre Zvorzil (5 ans de sociétariat) : 
Régis Rouge (5 ans do sociétariat) ; 
Henri Asscns (5 ans de sociétariat) : 
Damci Nu nez (9 ans de sociétariat) : 
Christian Vidal (5 ans de sociéta­
riat). La médaillé d’honneur bronze 
fut attribuée à M. Edouard Roux, 
pour 16 années de direction.

des subventions reçues pour le stage 
1973.

sation de la future salle de musique, 
l'actuelle s'avérant, trop petite de­
vant l'ampleur de la société.

DU « REVEIL LEZIGNANAIS »
Chaque stagiaire devra être muni 

de son sac de couchage.
En ce jour 24 novembre le « Ré- 

Lézignanais » vient de célébrer 
comme les années précédentes, la 
fète dite Sainte - Cécile Patronne 
des Musiciens.

veil Le président Neumann -*c félicita 
de se retrouver une nouvelle fois 
à Thourotte au milieu de 
musiciens, gens très -yrnpathiq 
Il remercia la municipalité pour 
soutien qu’elle apport’-i

duquel on remarquait la présence de 
MM. Déola et Ovrlfc, également 
joints au maire. M. Mècle ne man-

ad-
ses amis

qua pas de rappeler l'intérêt qu’il 
portait à la Lyre Narbonnaise et à 
l’Harmonie Républicaine et que diri­
ge musicalement M. Emile Espuna. 
Il sc- félicita encore une fois du bel 
effort consenti par les deux socié­
tés pour que triomphe la musique 
popu,»,-~ 4 ■—-- -m«ique.

île.-.
Cette année, son. éclat en a été 

doublé, vu qu’en premier lieu, il y 
avait di-iribu lions de médailles et 
diplômes attribuées à de uombreux 
et méritants membres exécutants : OISE musi­

que populaire
Il rendit hommage a . c u:-.kOÜ

qui, bénévolement, so dépensent 
compter pour l'art musical po­

pulaire et qui permettent fort heu-
en second, c’étaient les récompenses 
de l’effort musical accompli pen­
dant la saison 1972-1973.

Déroulement de la fête de ce sa-

î-aiis
Classement de l’Harmonie munici­

pale de Thourotte. reusement. car sans eux bien 'hM.............. . .L.-'-tvunt que les 
condition* atmosphériques excep­
tionnelles qui ont empêché le dérou­
lement du concert en plein ah com­
me de coutume, ne s'est pas moins 
félicité du cadre somptueux de la 
salle des Consuls. Il s’est par ailleurs 
réjoui de la présence à la réception 
de M. André Sarzi, Président de la 
Fédération des Sociétés Musicale* du 
-.Iici 1, de la présence de M. Ferrari, 
représentant M, le Sous-Préfet cl 

. de M. Bertrand

sociétés n’existeraient plus, aux so­
ciétés de conserver leur activité i L 
même de la développer. 11 félicita 
le directeur Morel et tous ies ment-

Classement de l’Harmonietnrrii novembre. üii repas amical réunissait A 13 h 
musiciens, dirigeants et amis, au 
restaurant « La Rascasse », au cours 
duquel, prirent la parole : MM. Ba- 
doi.\. president; Sarzi et Ligny. et 
le tout se termina 
des chansons.

A 18 h les 45 membres exécutants C’est dans la splendide salle desdans leur tenue exemplaire, leurs 
instruments parés et scintillants, 
s'ébranlaient en défilé cadencé de

sports que s'est déroulé le classe- bres de l'harmonie pour leur travail 
et leur grande camaraderie. Et ii 
leu- donna rendez-vous pour îe festi­
val départemental qui sera placé 
sous la haute présidence de Mon­
sieur le Préfet de l'Oise et qui fera 
de Thourotte le point de ml--* du 
département.

Puis, pour clore. M. Boüquerel. 
sénateur et conseiller général, adres­
sa toute sa sympathie à tous les

ment de l'Harmonie municipale. A 
cette occasion, cette excellente pha­
lange de 60 exécutants donna un 
brillant concert qui permit à un 
très nombreux public d'apprécier c-t

répétition, précédés du 
magnifique bataillon des Majorettes 
de Salles d'Aude qui le rythme ai­
dant, dans la pénompre de la nuit 
tombante, décrivaient de leur ba­
guettes lumineuses, d’attrayantes ara. 
besques fulgurantes.

leur salle de vers 17 h. par

VILLEPINTE d’applaudir son harmonie.
Malgré le mauvais temps, de nom­

breux amis de l'Avant-Garde s'é- 
talcnt rendus le samedi 24 novembre, 
a 21 h., dan* la salle des fêtes, pour 
assister au premier concert de la 
saison musicale.
flinî'i S&r?’ maire, dc Villepinte. 
îtHüi-.î1'1? les membres du conseil municipal, assistaient à cette rc~
niveautatl°n. QUl fut de trés baut 
f-£*s musiciens, dirigés par M. VJa- 
iette. fournirent une très bonne 
prestation, alternant le classique 
n m°dc,;n'e et les marches militaires! 
Belle soirée pour la musique 
laire d amateurs

Union des Sociétés Musicales 
de l’Ariège

„AU. °?ur£ de leur assemblée gé- 
?AraJ® du ,21 octobre 1973, les socié­
tés musicales de l’Ariègc ont décidé :

1) que le prochain festival dé- 
F8te5®ÏÏ*I de musique se tiendrait

Ic dimauche 5 mai 1974. 
5?S?iAI«iAeïnÇ?t«.<,Cs Sociétés à 14 h. 30. dcfllé à 15 h., festival à 15 h. 30.

2) que les Estudiantinas. chorales,
taries, fanfares exécuteront sépa­

rément un ou cî*miv 1
leur choix

Ce fut d'aborcl l'épreuve de clas-vMofnt .m sèment. Placée sous la direction dcmal**- son sympathique chef M. Marc Alo- 
rel, l'harmonie exécuta comme mor*18 U du - .aiUUe.

public des plus denses acclamait 
les 2 formations qui dans un or- 
devant la mairie ou en présence du 
dre des plus parfaits faisaient halte 
1er magistrat Monsieur le maire 
Conseiller Général. Monsieur Sarzi. 
Président des Sociétés Musicales dc 
l'Aude, des autorités civiles et mili­
taires. des membres du Bureau du 
« R.L. » exécutèrent des mouvements 
de rythme et de grâce pour les ma­
jorettes cadencées par la fanfare le 
« Rêve P T.éfM'-nanai® »

■, . .. «a remise
des réco- .n. .ur fidélité à la 
musique, décernées par la. Fédération 
du Midi et la Confédération Musi­
cale rte France MM. Claude Du villa 
^,£I?rr25.,pubères. Médailles dc la 
FoMM. MM. Henri Huillet. Guy Ser­
res. Vitalls Fralsse, Fernand Ber- 
trand et Raymond Prats obtinrent la 
médaille de bronze de la CMF pour 
21 ans

membres dc la société et ne cacha 
pas sa satisfaction de voir que Tnou- 
rotte avait une de.» meilleures so­
ciétés musicales du département. Et 
c’est dans une très joyeuse ambiance 
one se termina celte Sainte Céciïc.

un La batterie devait ensuite prendre 
place afin de subir également l'é­
preuve de classement. Dirigée par 
son dynamique chef, elle exécuta 
en imposé « Jeune Fanfare » et com­
me morceau de choix « Mnr-'bo 
20cme Corps »

!

L’exécution dc tous ces morceaux 
permit de constater la très bonne 
formation musicale, de l’ensemble 
des exécutants et ce qui valu â 
l’harmonie d’être classée en 2ëme 
division, 3cme section, et à la bat­
terie en 3cme division, 2émc section.

M. Jean Neumann, président ne 
la Fédération musicale de l’Oise, qui 
présidait le Jury et qui était assisté 
de MM. Michel Bonnière, secréiaire- 
général dc la F.M.O. : Roger Gr io- 
sier, directeur de l'harmonie de 
Noyon. adressa ses vives félicitation* 
à tous, musiciens et chefs, et ne 
cacha pas sa satisfaction c;e voir 
de nombreux Jeunes aux puoltres, 
ce qui est dc bonne augure pour 
l'avenir de la société.

t

SUD-ESTpopxi-MM. André Blum, Ernest Marotti. 
Etienne Caussé et Louis Sabourant. 
obtinrent ia médaille argentée de laCME 57

aiM*)1-oï°âi^2vrard> Ra°wl Rossignol 
'rii.Yr t^6gu,éJn- Rcil6 Jean Barrau. 
Jean Rougé et Julien Royre obtin­
rent; la médaille dorée de la CMF 
pour 50 ans de sociétariat. De cha- 

aPPlaudissements ponctué- 
?.®P;„chfque remise d’une profonde 
î c.connaissance. Notons c-n nvmnf 

,Rlvet disait l’appel des ré-
l'rï niîvHMv'- c/ue n1- Sarzi accrochait u - médailles tandis que M Mècle 
mettait les rTfniAmoc ccie

Un vin d iioan,.u offert na’* ln 
nyonlctpalité clôturait cette cërémo-
Snà lïsCSVnrtd,U<1UeI Sarzi souli- o/V'i- -s -‘fprf3 consentis par les 2 
‘et oîmV P°}ir mîeus faire connaître 
£K,,.; n?5r d:l.n,s «otre région et au- 
fcA’i- ............ —««tre d’ama-

i-t
Le jo.i poursuivit cepen­

dant que le .,iorceau « Le rêve passe 
de Cli. Helmcr ci G. Krler. avec ar­
rangement clairons et tambours par 
le R.L. était applaudi. La grande 
avenue était à nouveau descendue 
et les deux formations reprirent leur 
parade. Le Réveil en fanfare avec cors 
et clique donnèrent le meilleur 
d'eux-mèmes. Devant le siéve Café dc 
France, eut lieu un dernier morceau 
d'ensemble.

Les Majorettes, par ni grâce dc 
leur capitaine et lieutenant, dans 
un faste qui les honorent remirent 
aux directeur du « R.L. » une belle 
gerbe dc glaïeuls. Cette marque de 
sympathie, toute en honneur pour 
la Société amie, laisse un des meil­
leurs souveniif

’J an « r!« sociétariat.
Union des Fédérations Musicales 

de Haute-Savoie - Faucigny - Cha- 
blais - Annecy - Assemblée géné­
rale du 28 octobre 1973.
En 1 absence de M. Henri Pachc 

(Annecy), retenu à la chambre par 
suite d'une malencontreuse chute, 
c’est M. Charles Passaquin (Cha- 
blals) qui as*ura la présidence rte 

. . ,, . .... , cette réunion annuelle, assisté de
Le président fértôrnl encouragea M. Delzant. Lo Palais des Festivités

tou* les Jeunes à poursuivre l’exem- d’Evlan-lôs-Bains accu«IDn!+ **»«
pic que leur donne les aînés dc ticipants.
la société afin de perpétuer et de T „ .
développer ce bel art qu’est la mu- ,cLnU sc^cc ayant ete ouverte à 
sique. 16 b- M* Paasaqufn. apres avoir

Après l'éprouve de classement, une ,Pacü?.
petite formation dirigée par le sous- coudurier et Labordc, salua la pre- 
cllrecteur de l’harmonie, YI. Choron. da M. Ducrct, président d’hon-
permit au public de pisser un da la .f6d^ratloi3 du Chablals.
moment très agréable. ! ceRe de MM. Ducrot et Philibert,

Puis ce fut la reprise par Fhar- \ Zn d? KWéciémtîon d^s^oefétés 
mnimpt Cnia Rartle üu »ro“ musicales du Sud-Est, et des repré-

au coufs de Iaque»lc on sentants des trois fédérations du
entendit successivement : Ke.»er- département, avec le présiden* -le
mann, Au Royaume de Baachus, la musique dc Megèvc
Festival Charles Trônet, Les Poilus sique Me*€VC-
dii 1er corps. Mon beau village. Les obligations statutaires virent 
Minl-Boogie et le Défilé dc la Garde ic poste de secrétaire général conflr- 
Républicalne. mé pour trois nouvelles aimées à

M. Delzant. après adoption des comp­
tes rendu* de l’assemblée du 22-10-72, 
et du bilan financier

Des dates fur«rv 
1974 •

f

re- n'o>,roai)x de
oar-

8L8ÜS l’Aarmonie départementale 
« Juniors » prendrait part au festival 
et exécuterait le* deux morceaux
de1VvS5î: ii-,'Ard& TrlomI>h Marsch. de Verdi, arr. Jahma. ôd. Molenaar
dep?sitalre Editions R. Martin?^di­
rection L. Sagansan ; 2) Les Mous- 
«n«î? res au Couvent (fantaisie) de 
Sjgîff» arr* Blémant. Editions R 
Martin, direction R. Vincent

A l'apéritif d'honneur, 15 déco­
rations et diplômes furent remis aux 
récépiendaires promus, par M. Sar­
zi, Président des Sociétés Musicales 
du Midi, assisté de M. le Maire.

Et comme il se doit pour uue so­
ciété musicale heureuse, cette belle 
journée fut clôturée par un repas 
familial qui réunit tous ses mem­
bres, ou chansons et bonne humeur 
régnèrent fort tard dans 
7-rsceK.Fcmllpl

organisé aurestaurant 
longea . -Lurocampe 

agréablement cette 
Journée musicale au cours du re-

wrota M. Rivet Æ
•gSSïSfe Niï

de.s chants, des monologues et^iitrS-
nh«r?e)1)ïï^eedCSîe4n8 fpdeominent
not.-e ^ttrasmnt dû â

Brillant gala de la Sainte-Cécile 
organise par la Lyre Beaucairoîse. 
les nyiainr^tf^c rp^.rtip 
Dans?

». pru- 
bclle

vr ’ r Martin, sous la direction dc 
L. Bounlioure. 2) 1ère Marche 

aux Flambeaux, de Meyerbeer arr 
P" Wittmann. Ed. n Martin? sSS 

.“c M. Sagansan. 3) 
Cavalerie Legere, de Suppé, an- F 
Andrieu. Ed R Martin, sous la 
rectlon fie M. Gutermann . 4* La 

Porto de Kiev, de Mous- 
^rr* J- Cllalet, sous la dl- 

îection de M. Chalet: 5) Danses 
Hongroises Nos 5 et a. de Brahms, 
arr. par Chôme], Ed. R. Martin 
fl?U£r a direction de M. R. Vincent ; 
8) Marche de la Garde Consulaire à 
Marengo, avec les batteries, de Fur- 
geot. Ed. A. Leduc,
Honore. Paris, sous 
M. B. Baby.

i la nuit.

Petit historique 
du « Réveil Lezignanais » Ce fut une bien belle matinée, 

au cours dc laquelle l’harmonie mu­
nicipale de Thourotte sc fit une 
trés bonne interprète de l'art mu­
sical populaire.

Le maire ainsi que de nombreuses 
personnalités locales avalent honoré 
de leur présence cette sympathique 
manifestation.

Cette société muslca.e fut créé en 
1908. Elle était à son origine com­
posée d'un pupitre complet de trom­
pettes de cavalerie, caisse claire, 
trompettes basses, trompettes cors, 
etc... d'une quarantaine d'éléments.

Jusqu'à 1920 plusieurs directeurs 
la dirigèrent. A cette époque un 
chef incontesté feu Monsieur Etien­
ne Ramon. père de Monsieur Ramon 
René ( »r>.ornbv'' '•'•'’i- 'a Lyre
Narbonnaise), amena cette société 
a, participer â • , concours ou
festivals, ou elle remporta dc grands 
succès avec médailles et diplômes 
Elle fut et est encore igrée par lé 
Ministère de la Guerre s^us le No 
8439 en date du 10 novembre 1920. 
EUe est inscrite sous ie No 6583 à
la Fédération »t..-i^niPK
du Midi

jour

Festivals : r-eaeration d'Annecy, 
le 9 Juin, à Rumilly : Fédération du 
Chablals, le 16 Juin, à Fubller-Am- 
phion . Fédération du pv— - 
30 Juin, à Megéve. '.eC'c-s. . a ..

dcs Æ

stoeM. ‘ mT JÏ Mourit, cifo^d “?â 
Ly.o avait mis au point un pro-'r-im 
me très êlectlque qui. soûl ?a ba­
guette permit à notre belle phalan­
ge mu-Hi. de M nv-f-v envaleur.

Sainte-Cécile „
à l’Harmonie de Thourotte ro^nilSe T EcdéÆ

L’harmonie municipale de Thou- du Chablais .* 5 juin . Fédération
rotte a, cette année encore, digne- c}}\ Faucigny. ..j 12 juin . Fédération
ment honoré sa patronne Sainte- ' Annecy, courant Juin. Cours moyen
Cécile. Au cours de cette manlfes- '-par te mental ; Cluses, le 19 Juin
tation, on a pu constater avec sa- Les vacances scolaires ne suivant 
tisfaction les progrès constants léa- i>lus ia 'etc de Pâques, la date des
Usés par les musiciens du chef Mare pâmons du cours supérieur sera
Morel, fruit également des nombreux indiquée dans Sa circulaire de début
animateurs de la société. année, adressée par le Sud-Est,

Favorisée par un temps clément, ^dératloï^dcJ^soclétéfuiSeancS du
cette Journée débuta par um messe Sud-Est est confirmée pour le samedi
en musique. Au cours dc loiiTce >9 juin à M-rève ? inimün1
religieux, des morceaux de choix naut à c? su iét un *vDÔiSfCff5 nSS"
f.lJTe.nt remarquablement 1 itcrprêtés a tiens financières. MM. Pache et 

CP^C cérémonie, hommage fut an t contacteront uroi-hain^ment
vie^cn llfavcur de l'harmonie11 m' <?oudRricr1 ot îe:-* responsables devie en faveur de 1 harmonie. C est i Megeve afin d assurer îe déroulement

175, rue Saint- 
la direction de

5) que ies répartitions d’ensem­
ble auront lieu

Harmonie départementale Juniors * 
vendredi 27 avril 1974, à 20 h. 45, 
gymnase du C.E.G. à Foix. et le matin du r, Q h
v»>**i?hes

Musiqn. ...----- mentale Seniors:
mardi 9 avril 197-1. à 20 h. 45, gym­
nase du C.E.G. ii Foix. et le matin 
du festival (5 mal) â 10 h., à Va­
nilles.

M. Dufey üiw.u. ........... c.,ei ac
cette société, appelé par M. Rarnon, 
rentra au service du Réveil en 1944. 
M. Ramon atteint par la limite d’âge 
laissa la direction a M. Dufev déjà 
membre à cette société en qualité do

«n- pas redoublé de notre 
.mil M, :hel Léopold l'ouvert-ire 

d? 4*uremberG permit 
aux auditeurs de constater que les
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gerbe ou une couronne de fleura 
naturelles qui coûte des centaines 
de francs lourds, suivant l’Impor­
tance de cette gerbe ou couronne. 
Souvenir éphémère que le soleil, 
îa pluie, le gel ou la neige détrui­
sent en quelques-Jours un souve­
nir qui dure ce que durent les roses... 
'.'espace d'un matin 1 

Le secrétaire de l’UJX de l’Ain 
a pensé qu’il serait plus heureux 
et moins onéreux d'ofrir une plaque- 
souvenir funéraire qui serait déposée 
sur la tombe du défunt et qui serait 
un hommage durable.

Il fallait que cette plaquc-s.m- 
venlr puisse être adoptée par la 
France entière, ce qui excluait toute 
Inscription particulière & une Union, 
Fédération ou Société : la formule 
« Hommage de la Musique » avec 
la Lyre symbolique a paru convenir 
à ce «.te réalisation.

Celle-ci est l’œuvre de l’entreprise 
spécialisée L. Morceau et A. Bour­
rée. avenue Dcnis-Papin, à Saint- 
Jcan-dc-Brayc (-15800) qui a réalisé 
trois modèles. Ces plaques de format 
31 x 21 sont posées sur un chevalet 
métal. Elles sont en marmorlte noire 
sur laquelle lyre, inscription et por- 

solfége, tée sont gravées en or. Elles sont 
d’un très bel effet et Inaltérables. 
Le prix unitaire de 42 F + 20 % 
de TVA est réduit à 59,50 F par 50 
et à 36.50 F par 100. Le franco de 
port et d'emballage est accordé pour 
toute commande égale ou supérieure 
à 30 pour un seul envol au même 
destinataire.

Ne pas omettre d'indiquer dans 
votre commande éventuelle le numé­
ro des plaques désirées.

Nota. — La Maison d'Editions 
Robert Martin, B.P. 502, 71009 Mâ­
con, est susceptible de fournir ces 
plaques qui figureront, le cas 
échéant, sur son catalogue.

correct de cette manifestation Ue 
musique populaire.

MM. Ducrot et Philibert eurent 
l'occasion de donner des Indication* 
utiles sur le Centre musical de 
Toucy (macaron mis en souscrip­
tion à sou profit), le Gros Sou 
Orphéoniquc — indemnité mortuai­
re pouvant être portée à 500 F —. 
sur cotisation passant à 2 F) ; coti­
sations des sociétés au Sud-Est et 
n la Confédération Musicale de Fran­
ce. suivant état û remplir conve­
nablement. il bonne date, les assu­
rances C.M.F. ue prévoyant pas le 
voL

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI E
ROYAL ARTIST »

ARGENTE
INSTRUMENTS DE QUALITE C<

Enfin, le technique avec \1M. For- 
porato, Lanovaz, Letellier et Comte, 
releva une fols encore que les tests 
de la CAI JP. pour les examens fé­
déraux n’étaient pas adapté» conve­
nablement aux programmes ensei­
gnés.

Ces examens se sont déroulés cet­
te année dans de bonnes conditions 
avec une présence Intéressante d’élè­
ves :

CUIVRE
TROMPETTE, ut et si b
CORNET, si b /.............
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b ...................
BARYTON, si b ...........
BASSE, si b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse...................
TROMBONE à pistons ...................

435338
540440
625495
780620

Fédération du Faucigny : solfège, 
212 ; instruments, 77.

Fédération du Chabîals : solfège, 
161 : instruments, 41.

Fédération d'Annecy 
116 : instruments, 87.

Total : solfège, 489 : instruments.

945765
14101145• .....'à...

:
43953560205. 685540Réunion se terminant par les ai­

mables paroles de M. Ducrot qui 
Invita l’assistance à venir trinquer 
le verre de l’amitié.

;* 925765
LAOUES OR 

CLES CHROMEES
ANNECY
Fédération des Sociétés Musicales 

des arrondissements d’Annecy et 
Saint-Julien. 965SAXO SOPRANO, si b .................

SAXO ALTO, mi b.........................
SAXO TENOR, si b...........*............
SAXO BARYTON, mi b.................
CLARINETTE, si b. super ébène .
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

995Depuis plusieurs années, la Sainte- 
Cécile donne l’occasion à l’harmonie 
municipale et aux diverses chorales 
paroissiales de l’agglomération an- 
nêciennc, réunies, de donner un 
concert particuliérement apprécié 
d’une nombreuse assistance, attirée 
par la qualité qui y est toujours 
attachée.

Ce lOcme concert spirituel ne 
mentit pas à la tradition. Il rem­
porta un exceptionnel succès, tant 
par une présence record — la vaste 
église de Saint-Maurice était en 
effet archi comble — que par l’exé­
cution magistrale des diverses œu­
vres inscrites Judicieusement au pro­
gramme.

Exécution dont l'excellente acous­
tique des lieux rendit plus percep­
tible la perfection, qui vint souligner 
l'enthousiasme d’applaudissements 
prolongés.

Se firent entendre :
Seule, l'harmonie, dans la ï înrche 

du Tannhauser, de Wagner : l'Adagio 
d’Alblnoni ; Suite de Telem.iun ; 
deux extraits de îa Première Suite 
de Pcer Gynt : Le Matin. La Mort 
d’Ase.

Seuls également, les chœurs, dans 
Louez le nom du Seigneur. d'Archan- 
gclsky : O Vos Omnes. chant grégo­
rien. avec versets d’orgue de M. 
Durufié (à l'orgue, J.-F. Francon. 
sous-directeur du Conservatoire) ; 
Crucifixion, de Y. Elegoet. nôgrô 
spiritual.

Enfin, l'harmonie et les chœurs 
dans Psaume 112. d'Alain: Entends. 
Seigneur, nos cris de Joie, de J.-S. 
Bach, et le majestueux O Christ, 
roi des rois. d’Haendel.

Pour cette brillante audition, nos 
félicitations iront aux choriste* com­
me à leur excellent dirccte.ir M. 
l'abbé Biolley, aux musicJe:is de 
l’harmonie municipale, à son dyna­
mique chef Léon Delzant. qui as­
sura parfaitement la direction d’en­
semble.
Une intéressante iniatiative de

l’Union départementale des Mu­
siques de l’Ain.
Lorsqu’un musicien ou une per­

sonnalité du monde musical vient 
à disparaître, la société ou le grou­
pement auquel 11 appartient offre, 
lors des funérailles du disparu, une

1.175
2.550

530SUD-OUEST 595

Les activités de l’Union 
des Sociétés musicales landaises U

RGUILLARD-BIZELChaque année, 11 nous est agréa­
ble de présenter le bilan annuel de 
no* examens fédéraux, les diverses 
activités menées par l'Union, aiuc-1 
que les initiatives qu’elle a su pren­
dre pour redonner à la musique po­
pulaire la place qu’elle doit avoir 
dans le département.

Nous ne cesserons de .c répéter, 
la musique n’est pas considérée com­
me étant un élément déterminant 
dans la vie. ce que nou* regrettons 
sincèrement : elle apparaît aux yeux 
de la multitude, comme étant un 
élément complémentaire, assez con­
testable.

nm!Tél. 28.44.22LYON
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE.

2 et 9, rue d’Algérie

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE .

SiÉli
te nuit » de Weber, et du « Chant 
de triomphe » de Haendel. A l’issue 
de l'office, les membres du Cercle 
choral se sont rendu» au monument 
aux morts où M. Jacques .vlLLuv?- 
Lacroix, .president de la société, dé­
posa une gerbe.

Après l’apéritif, les membres du 
Cercle choral et leurs invités, parmi 
lesquels on notait Me M îx Mores, 
maire : MM. Lapique. président do 
la Nèhc ; Duprat, président de Me- 
lodia : Darracq et Dabrln, représen­
tant îa Néhe : Duvignau 
et Lacomme, représentant la Clique 
dacquolse, se retr m valent pour içs 
festivités gastronomiques.

Celles-ci furent précédées d'une 
remise de médaille par M. Mi 11 lés- 
Lacroix. La médaille et le diplôme 
décernés aux vétérans de la Confé­
dération Musicale de France furent 
attribués à quatre homme* qui, par 
leur fidélité et leur dévouement, 
ont contrib * à l'épanouissement 
du Cercle choral : MM. Louis Fai- 
saneieux ientré nu C.C. en 1(,2)). 
Roger Larron:ure (entré au C.C. en 
1922). René Maisonnave '.entré r.vi 
C.C. en 1923) et Georges CouJ.inne 
(entré au C.C. en 192-1).

Après avoir évoqué les mérites 
respectifs des nouveaux médaillés. 
M. MUliôs-Lacroix demanda qu’une 
minute de silence soit observée a 
la mémoire d’Albert Darrlcau. mem­
bre du Cercle choral, décédé :c 
4 mars dernier. Tout au long du 
banquet très gastronomique c' una­
nimement apprécié, on put se rendre 
compte
qu’avaient les convives de pouvoir 
en toute occasion amener avec eux 
leur instrument. Us sont le privilège 
de pouvoir à tout instant s’évader 
et aider les autres à s'évader par 
le seul truchement de leurs cordes 
vocales qu’ils ne se privèrent pas, 
lors du repas, de mettre souvent 
à contribution, pour la joie de tous

A l’issue du banquet, M. Milllés- 
Lacroix tint à remercier Me Max 
Mo ras; qui a comblé la socicîé musi­
cale en augmentant les subventions. 
Il remercia également le chanoine 
Cazarôs. archiprêtre de la cathédr->le, 
d'avoir permis une fois de plu» qr.e 
le concert spirituel soit donné au 
cours de la messe de 11 heures. 
Il félicita ensuite M. Argot, chef 
du Cercle choral, ainsi que 
les membres, pour les concepts qu’lis 
ont donnés cet été pour le* curistes. 
Puis le president évoqua l'action de 
M. Roger Lnrrouture au sein du 
Cercle. Il rappela notamment l'épo­
que où ce dernier associé à sou 
ami Louis Faisancieux divertissait 
les habitués des fêtes de Sa un­

ie* mie tout le monde ne peut Dans le programme du çoo.-.r t-pi­
ètre musicien, il y a de* dispositions rituel, fut tout particulièrement re- 
naturclles. car l’étude de la nrisl- marque : «Concerto pour un été » 
que demande un très grand effort et le solo de trompette de Daniel 
de travail, de discipline, nous di- Lafargue.
rons même de ^ereévérance. .11 faut Un court ci^nié dans les rues met- 
dix ans de travail pom dcvcn.r un ensuite dans l'ambiance de fête
"Ü°Et ‘quels* sont le» appuis «us nous * Population placés sur son passa*, 
trouvons sur notre route? Quelques a 13 h., les musiciens se retrou- 
municipalités qui veulent bien faire valent à l'auberge. Avec leurs !n-
un effort en subventionnant nos so- virés, ils formaient un grouoc Jm-
clétés ou nos écoles de musique, le portant. Pour la première fois, en 
Conseil général dans une mesure effet. les dames étaient de la par-
bien modeste... quant à l'Etat, di- tie. En tout, on comptait donc une
sons qu'il nous comble de bonnes centaine de personnes.

vérité dans*Va 4amlcrenvj5Tté A la table d'honneur, aux côtés 
mTpp «St ,cî nare.us qui «e M. Dutoya, maire, et de scs ad-

font le plus gros effort pour donner p^g1 place^MM Commenay!
l’éducation musicale a leurs enfants. Sénuté • docteur Fournier cmveihMais, malgré la médiocrité de aeinitè, docteur roui me), co.;‘n
TTnilm Ÿlu50brgSnisî?Pd^‘lenOS * rUitlondcsLanSc?: Capbern’et 

fP L«? fvamMu: de* «o-fcge Lafitte, représentant la Société mu-
iX5n- ainsi° nue sicale de Samadei : Frédéric Bastiat.

élèves aï n’us secrétaire de la Société musicale
de 600* inscrits se sont présentés à ^Amotre le
nos examens fédéraux, nous rêve- t.ütmm DumartJIn DufauïtéL2^t:B%«5lU^?.%8dent

CmisréVs TcSdésu Con-Æ- d’honneur; Pierre Laborde. chef de 
«oSfir* nï'tînnM de Paris ’ musique : Mnrius Campet, sous-vatolre nfitionai c*c iruiis. pi^pf • Pprirnid Lfilnudc sccrùti'rc-Nous attachons donc un. certain *ernana LÎUaUCle' bccrc'11Cprix à ces examens oui, tant a ! eche- trésorier.
Ion départemental que régional ou Lorsque vint le dessert, Fernand 
national, sont contrôlés et .supervises Lalaude remercia les personnalités .
par des musiciens profeastonüe.s ae présentes et excusa M. Pierre Gui-
talent: c’est la raison pour laquelle jhaume, de Saint-Scver : M. Marais,
nous invitons et insistons auprès ci'Amou : M. Pascalin. de Doazit.
des parents pour que leurs enfants j, eut également un mot de sym-
frèquentent nas écoles de mu-ique pathle pour les honoraires qui ma-
et se présentent ensuite a nos ex.i- nifestent chaque année leur atta-
mens. „ ... chement à nos musicien».Demain, grâce a nos efforts ccnju- .
gués la musique prendra sa piace a la suite, le président salua ion- 
dans’ nos écoles publiques, où ?Ae guement les dames présenros :
s’intégrera; déjà dan* plusieurs de- « On attrait pu les inviter plus 
portements, des professeurs qualités dit-11, mais ce n'était pas la
ont pu être détaches auprès dco mode Actuellement, les habitudes
établissements scolaires pour appren- ont 'suivi le cours de l'évolution
dre à nos jeunes enfants du premier générale. Ce qui n’était pas admis
âge de six à huit ans, âge eu îa (l y a quelque temps est entré dans
réceptivité est très grande, une jes mœurs. L'appartenance à une
conférence sur ces méthodes peua- société entraîne des impératifs. Lors-
goglqucs nouvelles sera vraisembla- que le mari part à la vépétHion
blement donnée, grâce a i initiative hebdomadaire ou assurer un concert,
de notre union, en vue de former son absence a ia maison est souvent
des cadres pour ce mode d enseigne- compensée par le travail do l'épouse.
mcnt* « il faut donc aux musiciens des

femmes aimantes et surtout Ion 
compréhensives. Leur présence en 
ce jour est donc un témoignage 
de reconnaissance car. sans clics, la 
Société musicale ne pourait subsis­
ter. »

Le président commentant une 'pen­
sée : «La musique est ’.s icfugc- 
de l'âme ». définit ensuite à l'aide 
d’exemples puisés dans les pages 
d’opéras célébrés, la valeur intrin­
sèque de la musique. Enfin, M. 
Dutoya. maire, remercia la Société 
musicale pour les services qu'elle 
rend d'un bout de l'année à l'autre. 
Il salua la présence des dames et 
se déclara satisfait d’assister à celte 
réunion.

Longtemps apres, les conversations 
se poursuivirent et t'assis Lan e rc 
disloqua heureuse d'avoir passé ouel- 
quesheuves dans une ambiance faite 
de cordialité et de bonne humeur.

Cependant, si. objectivement, nous 
regardons ce qu elle apporte, nous 
devons lui reconnaître une qualité : 
elle a une telle emprise sur chaque 
individu que nul ne peut se passer 
d'elle. Du plus humble compagnon 
au plu» érudit, à chacun d’eux elle 
a le divin pouvoir de donner cet 
optimisme qui réchauffe le cœur, 
faisant supporter la vie d.vts une 
atmosphère plus sereine, plus tena­
ble. L irribau

Or. qu'e fait-on pour elle ?... .Bien 
peu. en comparaison de - ce qui est 
fait pour bleu des disciplines qui 
n'apporteront Jamais ni sur le plan 
collectif, ni sur le plan individuel, 
autant de satisfactions durables.

Chacun doit cependant se convain­
cre qu’il n’est pas une seule ma­
nifestation de quelque ordre que 
ce soit, sans que la musique n ap­
porte ce ferment de Joie : un ma­
riage, une fête de famille, fine ma­
nifestation au village, à la vil>e... 
la musique est toujours présente, 
sinon nécessaire.

Mais, s’est-on Jamais demandé 
comment se formaient les musi­
ciens ? Bien peu s’en soucient. A 
cette question, nous répondrons cer-

*I f;
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*/ TROMPETTES
Cette action entraînera des irai* 

assez importants... mais comme nous 
l’avons fait jusqu'à l'heure, nous 
tâcherons de surmonter ccttc dif­
ficulté par un effort collectif... mal­
gré la carence de l’Etat.

Nous ne sommes guère favorisés, 
mais notre ténacité viendra a bout 
de» difficultés qui nous aisalhent. 
Notre union départementale saura 
les surmonter pour que vive la mu­
sique dans nos Landes.

TROMBONES
CORNETS tous

; CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS
BUGLES
SAXOPHONES
ALTOS

HAGETMAUBASSES
REPARATIONS

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS

ROIS
Argenture . Vernis 

FABRICATION — OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE
R. MAZEREAU 

39, rue N.-D.'dc-Lorette 
— P A R 1 b

Fournisseur
do la Garde Républicaine

Dimanche 18 novembre, la Société 
musicale ne manquait pas a sa tra­
dition : célébrer la fetc de Sainte- 
Cécile et, comme il se doit, .a Jour­
née commençait par la nesse en 
musique.

L’église de Hagetmau ôtait entiè­
rement garnie lorsque s'élevèrent les 
premières notés du «Choral et Ano- 
so ». Assise, l’assistance écouta ce 
morceau et la cérémonie commença 
après quelques mots de bienvenue 
à l’adresse des musiciens et de -tur 
chef, par l’abbé Castéra. curé-doyen.

Quelques instants après, au cours 
de son homélie, l’abbé Jean-Marie 
Napias prononçait des paroles a prn 
près identiques pour exprimer sa 
Joie d’accueillir une fols eticorc la 
Société musicale.

CONTREBASSES
ef leurs accessoires •r

Distributeur des cymbales
turçues K. Z1LDJIAN CUIVRE

Nickelagc

Pans
instruments de qualité artistique 

S RUE DE NANCY - PARIS 10* - TEL 607.77,85

DAX
Comme il est de tradition depuis 

maintenant fort longtemps, le Cercle 
choral dacquois a ouvert le feu 
des Sainte-Cécile. Tous les amoureux 
du chant choral se sont tout d abord 
recueillis lors de la messe de 11 h. 
en écoutant les merveilleuses inter­
prétations du « Jour du Seigneur » 
de Mendelsohn, de « Belle nuit, :.ain-

*j* —
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parvis de l'Hôtoi-dc-Vilte pour la 
photo-souvenir.

Bousculant les exigences du prc-M. Davier se déclare enchanté de 
sa première visite à Mlmlzan. Il 
a d'aimables paroles pour M. le 
Maire. MM. Clavcrle et Jaussoin, 
pour tous les musiciens, pour cha­
que soliste et constate qu’on se 
retrouve en famille dans cetté mu­
sique populaire. Il annonce que les 
personnalités présentes vont procé­
der à la remise de diplômes de 
mérite de la Fédération, ainsi que 
de médailles de bronze, d’argent, 
d’or depuis longtemps méritées.

Sous de chaleureuses acclamations 
trente et une personnes furent alors

particuliérement les solistes Sour- 
gen et Grégoire. Il souligna la pré­
sence des bandas, fit ensuite l’élo­
ge » de MM. « Chariot » Carmen-

Vincent en leur offrant un inéga--i , tocole, qui aurait voulu que persan- 
ne ne prit la parole après le pre­
mier magistrat de la ville, quelques- 
uns des convives prononcèrent à

labié numéro de comiques troupiers. 
Il termina en insistant sur le carac­
tère familial des sociétés musicales

Tout ce inonde fut conduit ensui­
te par les cars à Bassercles où fut 
servi avec grâce, qualité et bon 
coût un masntfique repas dans

tran et Joseph Darracq. Puis, par­
lant de son nouveau poste à l’école

de Dax. leur tour des paroles pleines de 
chaleur et d’enthousiasme, tempé-M. Argot prit ensuite la parole 

pour féliciter M. Dabrin, qui vient 
d’être nommé directeur do l’école do

do musique, il dit combien il lui 
plaisait îe pouvoir Jouer le rôle do 
trait d unon entre l’école et la mu-

une ambiance évidemment toujoursrées parfois par des suggestions 
critiques, peut-être fort constructi- très belle et ne faisant que s’am­

plifier au fil des plats et heures 
passées en commun avec en pri­
me le bel canto présenté par Louis 
Grousset, imité de belle manière

musique. Il espéra pouvoir compter 
sur lui en ce qui concerne le recru­
tement do la chorale. S’adressant

ves.nicipalité.
Et ce fut. avant la séparation, leSon prédécesseur, M. Barsac-Mon- 

gi* le félicita pour le choix du pro­
gramme digne d’une grande socié­
té et pour sa remarquable dlrec-

moinent des bonnes histoires et des 
chansons qui menèrent les convives 
Juaqu’â une heure fort avancée de 
l’aprés-midl

nouveaux médaillés, il ;eur dit 
combien il avait ôté heureux d’avoir 
été à leur école. Il remercia eniiu 
les chanteur^ pour leur ’xécuiion 
du matin.

aux par Léon Nollbos, Pierre Lataste.
Françoi-.. Jouan!omr. et autres his­
toires et chants animés par Guy 
Pejrrusaube.s. plein d'entrain. J. Cas- 
talngs. le tout souvent ponctué par 
la cheville ouvrière de l'Harmonie 
et toujours en forme Bernard Cau- 
mia, dirigeant des chœurs chaleu-

tion. récompensées.
M. Despujols regretta, pour sa 

part, que les pouvoirs publics ne 
prennent pas plus d’intérêt aux

Le bilan ? On o3e à peine y 
croire : ce fut l’un des plus exaltants 
concerts qu’il nous fut donné d’ap- 

•VI CJran de son côté insiste plaudir. une réunion extrêmement 
sur te fait’ qu'à Dax "la^m&riquS *
n’a pas de retard Puis Darinnt potentialité de prometteurs
de 1 ’Immorta 1 lté de la musique. 11 àücfcôs futurs, pourvu que tout le
dit : « On peut briser une statue. . 
on peut déchirer une toile, la mu­
sique. elle, ne s’efface Jamais. »

Le docteur Lalnnne évoqua la ré­
novation de l’école de musique.

PEYREHORADEM. Lapique *0 montra heureux 
de constater que l'amitié régnait 
entre tes différentes sociétés musi­
cales «qui œuvrent pour un meme

sociétés musicales. Dimanche brumeux de novem­
bre. Mais dans le cœur de nos reu.x.
cliquards, de nos harmonistes II 
y a de la Joie. C’est Sainte Cécile !

idéal ». Al. Dabrin parla de i im­
portance de la voix, souvenir que. 
grâce aux techniques modernes, on 
peut garder vivant à travers le 
temps. Le chanoine Cazarés remercia 
le Cercle do

Quelques anciens musiciens avaient 
tenu ii revivre l'ambiance cte !a so­
ciété et de la Ste Cécile. Journée 
qu'ils n'oublieront pas de sitôt : 
MM. Grattent Fourcade. Louis La* 
borde, Jean Claveric. Ernest Mous- 
ques (Néncs.se pour les dames) P. 
Cazaubon, Robert Labrit, Léon No- 
libos et Etienne

Pour tout musicien, c'est le Jourmonde tienne bon. « J ». Rares sont les défections ceJean DARRIET Jour-là. Tous ont pris à cœur de 
répéter inlassablement les morceauxfidélité à célébrer 

la Sainte-Cécile. Il insista sur i’im- que le chef, René Lcsgourgues, aportance du chant dans notre monde 
actuel «qui a besoin d'évasion, de 
rêve et de poésie. »

prévus au programme.MONT-DE-MARSAN
i ,.a ^ La:*, ainsi que les
invités, M. Moutet. maire et prési­
dent d'honneur. M. Lartigue, 
crétaîre de mairie ; M. G rousse c, 

occupent tes premier.? rangs de la . *£*£?. Arafat. I-e' épouses des mé* 
nef. Sur 1e parvis, le président ac- P°ur cinquante ans de dé-
cueille tes personnalités parmi les- 1 Ve Jeurs mari* avalent
quelles M. Paul Lartigue, maire et H" JH§?L aVx limeurs cm
conseiller général du canton : Mlle Jôuan.ong Ros, C'atnet,
Dupouy, MM. Serre, Labarthc. Dar- aI'L.L - ct Mn?e Léon Mage••
rieussecq, maires adjoints ; de nom- cx,cuses cn raison d un deuil
breux membres du Conseil munlci- e Wi

« Il ne faut pas perdre de vue. 
dit-il. que le but essentiel de l’éco­
le est d’apprendre la musique aux 
Jeunes, que nous comptons sur elle. Sainte Ci'ile. 
et elle seule, pour approvisionner les Elle a tout d’abord apporté son 
sociétés musicales qui, sans recrute- concours aux cérémonies llturgl-
ment. deviendraient squelettiques. ques du dimanche, en se produl-

, « Oest pourquoi nous avons choi sant pendant la grand-messe de
si M. Dabrin qui est le symbole mé- 11 heures en l’église de la Made-
me de l’unité, puisqu’il est à la lelne. Successivement l’Harmonie fit
fols le chef de la Néhe de Mélodla entendre la « Marche religieuse ».
et directeur de l’école ». d’ « Alceste ». de Glilck. « L’An

gôlus ». extrait des « Scènes pit­
toresques », de Massenet : « Le 
Menuet d’Orphée ». de Glück ct 
te « Haendel Cérémonial ». de 
Hacndel. L’assistance put appré­
cier la qualité de l’exécution et 
goûta plus particuliérement l’en­
semble des bols dans 1e « Menuet 
d’Orphée ». avec comme soliste la 
flûte. M. F. Lesparrc.

Dans une église archicomble, nos 
musiciens prennent place, les Jeu­
nes de l’école de solfège et les pe­
tites majorettes ont les honneurs et

Fidèle à la tradition, l’Harmonie 
Montoisc a fôtê dimanche dernier laMe Max Moras évoqua de son côté 

le mérite qu’avaient tes membres 
du Cercle choral à vouloir continue-
à faire vivre une société musicale 
à une époque où de nombreuses ac­
tivités et distractions sollicitent les
Jeunes, u L’école de musique restau­
rée doit former des jeunes pour 
leur propre agrément mais être 

la pépinière des sociétés musi­
cales. Il conviendrait dans un Jour 
prochain de créer un poste pour un 
professeur de chant», dce’ara 1e 
premier magistrat de la •ville.

aussi
pal. M. Moutet. représentant te minis­

tère des Affaires Culturelles, remet- 
tait les médailles et diplômes aux 
récipiendaires chaleureusement féli­
cités

Cent vingt nouveaux élèves sont 
venus s’ajouter aux quatre-vingts 
de l’an dernier, portant l’effectif 
à deux cents nombre Jamais égalé 
depuis vingt ans.

Aprca avoir interprété « Géorgie ». 
l’harmonie donnera au cours de l’of­
fice son programme religieux. Aux
dires des connaisseurs, ce fut parfait 
en tout point.

Pour saluer l’entrée du clergé, 
composé de M. l’abbé Lapeyrc. curé 
d’Hastingues, aumônier de la clique 
et harmonie, puis de son frère, M. 
l’abbé Lapeyrc. ancien curé doyen de 
Biscarrosse. récemment nommé au-

une pensée °pa rtlcuMére^ à°°.. 
Mme Léon Mmes représentés 
•leur fils Jean-Yves.

Les discours étaient terminés, niais 
la fête n’était pas' finie pour autant. 
Les chanteurs se mirent alors à

avec
M. etM. Goussebaire-Dupin vit dans 

la Néhe harmonie et source, le 
symbole de cette capacité inépui­
sable de la nature à se perpétuer

par
l’heure européenne en entonnant
avec tout te talent qu’on leur ern- 
nait aussi bien les valses viennoises M. Carnet prenait la parole pour 

dire sa satisfaction à 
ans d’Harmohic d'avoir parcouru 
(clans des conditions parfois diffi­
ciles) un aussi brillant chemin qui 
marque clans une ville et fait do 
* Harmonie une des plus belles so­
ciétés. M. Carnot excuse les absent* 
rappelle l’action clos anciens. .v.-ro 
une pensée pour les absents et- sou­
haite que l'Harmonie continue tout, 
aussi brillamment cn donnant ren­
dez-vous dans... cinquante ans...

travers 50sans cesse.de Strauss que tes airs traditionnels 
de notre région. On eut également 
droit au duo des comiques troupiers 
qui semblent avoir conservé Variant 
et, l'entrain de la Jeunesse. A croire

Les membres de l'Harmonie se 
retrouvaient ensuite pour le ban­
quet traditionnel à la salle des 
fêtes de Bouguc, mise aimablement 
à leur disposition par le maire, M.

Me Max Mora, maire, tint en­
fin à souligner que 1e choix d’une mônier diocésain des patronages lan­

dais ; de M. l’abbé Brothoux, nou­
veau doyen clés Gaves et aumônier 
des Coquelicots de Bélus ; de M. 
l’abbé Fudji, M. l’abbé Lesclauze. 
curé de Pcyrehorade. accueillait dans 
son église les fidèles venus nom­
breux assister à cette messe ct au

nouvelle direction pour l’école mu­
nicipale de musique ne constitue

que 1c chant est un élixir ds longue 
vie. Sans nul doute, le Cercle choral 

possède le secret.
pas une rupture avec le passé. Fondeviolle. .

Le premier magistrat prit comme Avant, l’apéritif de rigueur, les 
musiciens exécutèrent deux pasos 
doblcs entraînants, « E Viva Espa- 
na » et « Frcdcrico » qui, contrai­
rement au dicton, furent écoutes 
avec plaisir ct mirent u coup sur 
les convives en appétit.

exemple la présence de M. Barsacq- 
Mongli qui représente le passé le 
plus honorable ct qui éprouve vis- 
à-vis de celui qui lui a succédé le

concert de musique religieuse, messe 
dite plus particuliérement cette an­
née à la mémoire de deux musl-sentiment le plus profond. 1e sen-Peut-on parier de Dax sans évo­

quer La « Néhe » ? Certainement 
pas. Cette société musicale, la plus 
ancienne dans notre ville, est pré-

M Moutet quant à lui devait dire 
son honneur et .sa fierté devantclens : Jules Pasquau ct Léoncetlment paternel. . ______  une
aussi belle phalange musicale qui 
a toujours répondu, 
de CauSerete, à celui 
dernier en dote) ct. en cette jour­
née, à son attente. M demande aux 
musiciens de poursuivre l'héritage» 
moral laissé par !es anciens èn 
continuant, à faire abstraction de

Petit.Le maire conclut en remerciant
M. Destouesse pour sa participation 
qui constitue une marque de soll-

Aux côtés du président de 1 Har­
monie. M. Pierre Dépruneaux, on 
remorquait MM. Roumat adjoint au 
maire. Montaut, conseiller munici­
pal. président de l’école de musique: 
le chanoine Barrère, archiprêtre de 
la Madeleine : Fonbuena. chef d or­
chestre et les représentants de di- 

- sociétés montoises, Mme Bar- 
ru-.?, directrice des Flamencos : MM. 
Dussel, du Rallye Montols ; Mari- 
bon. de l'Etoile Sportive : Salnt- 
Gulrous, du groupe Essor ; «ainsi 
que le maire de Bougue. M. Fon­
de viol le et le secrétaire général de 
l’Harmonie, M. Lataillade.

Puis il adresse à l’artisan de cette au Concourssente lors de toutes tes manifesta- Journée, le chef René Lesgourgues, 
scs plus chaleureuses félicitations. 

M. l’abbé Lapcyre, cn toute

de Tarbes (lations. Durant la saison estivale, 
elle distrait les curistes. De la mê-

clarité landaise.
me façon, elle apporte son concours 
à chaque commémoration. Quand le? 
toreros officient, c’est encore elle 
qui stimule la foule et tes matadors 
en interprétant des paseos colorés. 
Mais l'apogée pour tous ces amou­
reux de la musique est encore ce 
concours qu’elle donne chaque an­
née dans 1e cadre de la cathédrale, 
à l'occasion de la Sainte-Cécile. Cet 
événement permet aux Dacqnois 

découverte toujours plus exal-

simpllcité. présente le nouvel au­
mônier diocésain à l’assistance et 
on découvre en lui des qualités hu-

M1MIZAN
toute politique ct autres dissensionsLa Sainte-Cécile ? C’est toujours 

l’occasion d’instaurer dan-.? notre 
commune un climat de bonne hu­
meur et d’intense animation. Cha­

mailles. exceptionnelles. Une ova­
tion vient clôturer cette présenta- ce qui fait l'honneur et in force deverses l’Harmonie. Cette Harmonie qu'iltion et créera ce lien qui fait que 
tout homme peut se comprendre. chérit et qu’il ri'abandonnera ja­

mais et c’est pour cela qu’eu o 
Jour il est heureux de dire une foi.-

et 1973 n'aura pasque année 
été une exception — la population 
et les promeneurs sont littéralement 
émerveillés par les efforts de nos 
musiciens ct de leurs chefs (M. 
Claverie. pour la Sirène de l’Océan: 
sœur Ri ta ) (chorale paroissiale). 
M. Leuridan (chorale populaire). M. 
Jau-soln (chorale et orchestre), se 
concrétisant par de talentueuses 
manifestations musicales dans notre 
vaste église s’avérant pourtant exi­
guë en cette circonstance.

De l’homélie prononcée 
début de l’office, par 1 abbé Du- 
treull. curé doyen, nous avons rete- 

vivre les uns avec

Notre curé. M. l’abbé Desclauzc. 
est très heureux lui aussi de cet- de plus avec force et tout son cœurte Journée, et souhaite que les 
Jeunes persévèrent et suivent tes 
enseignements des anciens.

M. l’abbé Bréthoux, doyen des 
Gaves, dit sa satisfaction et invite 
les musiciens à redonner le même 
concert en son église de Bélus.

Vivo Orthez, Vive l’Harmonie Mu­
nicipale.une

tanie. Avant la fin de l'excellent repas, 
on vit avec joie, apparaître le maire 
lui-même. M. Lamarque-Cando. qui 
venait d'assister déjà à deux réu­
nions semblables. Il prit place aux 
côtés du président et put déguster 
avec le? convives, l’omelette norvé­
gienne et boire 1e champagne, of­
fert d'ailleurs par la municipalité.

quelques mot 
directeur de l'Harmonie, lurent bien

Les cie M. FoesselComment n'aurait-on pas pu vi­
brer. dimanche, en écoutant ces 
hommes, pour qui la musique n’est 
qu’un passe-temps, interpréter avec 
foi les trois morceaux choisis. Mu­
sique Joyeuse et sereine avec « les 
Fcte? de Terpsichore ». de François 
de Boisvallée : souveraine et majes­
tueuse avec « l'Andante de la cin­
quième symphonie ». du grand Bee­
thoven : émouvante et captivante 
avec la « Deuxième Rhasopdie Hon­
groise ». de Liszt. On peut sans trop 
s’avancer qualifier l'interprétation 
dans cette dernière œuvre de ma­
gistrale pour des amateurs.

sûr empreints d’une austérité qui
]est aussi « nécessaire à la bonne

marche de cette si belle société oC'est accepté.
clit-il. Le secret de la réussite c’est
l'héritage des Anciens qui ont mon­
tré fidélité, travail et assiduité àORTHEZ

dès le l'Harmonie. Il demande à ctanunC’est une Journée bien agréable 
qu'ont vécue le-.? musiciens de notre 
cité, ce dimanche 25 novembre 1973 
à l’occasion de la Sainte - Cécile 
avec, en filigramme. l'empreinte du 
Cinquantenaire de la société, qui 
devait être souligné de belle mnnie-

de faire son examen de conscience 
c'est un devoir que te chef rappelle 
à tous. M. Foessel se réjouit de

M. Pierre Dépruneaux prit le pre­
mier la parole pour remercier les 
assistants et dresser le bilan de 1 an-

nu que « pour 
les autres ct les uns pour les autres, 
au lieu de vivre les uns contre 
les autres, les uns sans tes autres.

au-dessus des autres.

cette belle journée et du concert 
réussi en l’église St-Pierre : 11 féli­
cite le noyau de constructeurs qui 
est la voûte maîtresse de marmo­

ttée musicale.
Il rappela que la société comp­

tait cent-dix ans d’existence et que 
si elle avait conservé sa renommée 
et son éclat elle de devait à la 
compréhension, à la concorde, a 
l'amitié laborieuse qui n’avait ja­
mais cessé de régner en son sein.

ou les uns l._ .
une harmonie, une chorale peuvent 
être un exemple : chacun y tient 
?n place avec les autres, pour une 
harmonieuse réussite d’ensemble. »

re. nie.
Mais, à la Néhe. ce n’est pas seu­

lement un groupe de musiciens, 
mais surtout une famille dont les 
membres aiment chaque, année a se 
retrouver pour faire goûter la Joie 
de la musique à ses compatriotes.

l’intermédiaire de son pré-

Dès le matin, quelques membres 
du bureau entourant Messieurs Mou­
tet et Carnet, allaient apporter «a 
marque du profond souvenir à ceux 
qui, il y a cinquante années bâ­
tissaient une si belle société. M. • 
Moutet déposait une gerbe sur. la 
tombe de M. Emile Dousseau. décé­
dé en 1961. membre fondateur qui 
fut pendant de nombreuses années 
président de l’Harmonie.

qu’a été cette 
vécue avec l’Harmonie municipale

JournéeVoilà ce

et ses nmlv», auxquels n'avalent pu 
hélàs se Joindre M. ct Mme Maré­
chal ct quelques autres amis excu­
sés. Que retenir de tout cela ? Le

Tout au long de la cérémonie 
et choristesreligieuse, musiciens 

firent nreuve de qualités exception­
nelles dans l'exécution de la « Mar­
che cte Rlenzl » (Wagner), du 
« Songe d'une nuit dété » (Men­
delsohn ». clc « Laraento » (Pierre 
Loup), du très remarquable « Ros- 
signolet » (chant et orchestre du 
Landel-.? Yves Darriet), des « Trom- 

( Verdi) : rigueur

« Il est particuliérement encoura­
geant. dlt-11, de constater un pareil 
état d'esprit, malgré les fatigues du 
travail quotidien ».

beau poème on béarnais écrit et 
dit par Louis G rousse t à scs amis l

pour, pur 
sldent. M. Lapique. déposer une ger- 

monument aux morts, et La satisfaction des cinq « rcsca-be au . , .
pour faire honneur a la gastrono­
mie landaise au cours d'un ban- 
quet interdit aux neurasthéniques.

* Ce banquet de l’amitié fut en 
tout cas la preuve que ce ne sont 
pas les heures ajoutées les 
autres qui font paraître le temps 
long. La fête dura sans que les 
convives s’eu aperçoivent. Grâce aux 
vertus de la bande magnétique, les 
interprétations du matin furent dif­
fusées. permettant de discerner des 
nuances imperceptibles à la premiè­
re écoute et constituant des trous

pés » du Clnquetcnnire, comme dit 
le président. Carnet, du travail fait 
et bien fait ! Le bonheur et laAprès avoir évoqué le talent et 

le dévouement de tous les chefs 
qui se sont succédés à la tetc de 
l’Harmonie M. Dépruneaux rendit un 
hommage particulier au chef actuel, 
M. Henri Fontbuena, dont il loua 

fermeté. Puis il feli-

Bien que décédé cn 1941 l'Harmo­
nie Municipale n’oubliait pas son 
Maire et principal fondateur en 
1923. M. Georges Moutet, sur la 
tombe duquel M. Carnet déposait u 

tour la gerbe de la reconuals- 
M. Léon Capdeboscq, autre 

fondateur ct premier chef de l’Har­
monie n’était pas davantage oublie 
dans le souvenir et une gerbe de 
fleurs fut déposée par sa fille Mme 
Esquer présente à cette cérémonie 
Rappelons que M. Capdeboscq est 
décédé en 1939.

fierté de M. le maire devant une
que tout le 

monde doit poursuivre ! Le rappel
aussi belle réussite etpetites d’Aïda » 

sans sécheresse, vigueur
agressivité, musicalité sans de­

faut. Leur interprétation des œuvres 
de Wagner, de Loup, de Mcndclssohn 
d'Yven Darriet et de Verdi furent 
lumineuses car. tout- en tr.omphant 
des nombreux pièges nue recèlent 
pps œuvres, ils explorèrent en fities- 

êcrlture proprement stupé­
fiante. détaillant élégamment de 
trè° belles partitions, ce qui fit duc 

« Tout, était musi-

unes aux incisive de M. Foessel qui dit qu'avec toutes
ses qualités l'Harmonie ne peut pan 
vivre sans travail et assiduité auxîe talent et la 

cita les musiciens de 1 Harmonie 
pour leur labeur acharné et plus 
particuliérement pour la parfaite 
exécution du concert donné dam la

son
sauce: répétitions !

Pour notre part en nous souve­
nant du merveilleux « Temps dea 
Cerises » (toujours aussi bien clian-matinéc. té pur Raymond Incamps), nous 
pensons cc souhaitons comme beau­
coup que ce temps, qu'il soit passé 
présent ou à venir, et pour de très 
nombreuses années, soit tout .sim­
plement ct d'ans ! belle manière : 
« Le Temps de l'Harmonie Mumci-

sa unenormande. Le président remercia ensuite la 
municipalité de l’appui moral et ma­
tériel qu'elle apportait a l’Harmo­
nie. appui qui lui permettait de 
croître chaque année en nombre et 
en qualité. Evoquant l’effort de 
prospection effectué par l’école mu­
nicipale de musique, dirigée par M. 
Montaut. 11 dit sa Joie de voir les 
jeunes venir de plus en plus nom­
breux au sein de l'Harmonie. Apres 
avoir complimenté tes professeurs 
dont le dévouement est remarquable. 
MM Doucet frères, Fontbuena. Des- 
tephen. Lopez. Guiclicmerre. J. La- 
beque. G. Dubos Barabino. J.-P. La­
mothe, 11 exprima l’espoir que 1 Har­
monie parvint dans un avenir pro­
che. à se faire entendre au coins 
de rémission des « Musiciens du 
soir » à « l’ORTF ».

Puis commença la symphonie ver­
bale en neuf mouvements, œuvre aux auditeurs : 

ca! amoureusement travaille. »
Les deux chorales, très en 

et plus que Jamais a leur aise 
dans d'incomparables structures PO- 

emerveillé 1 assis-

de.-- personnalités. Ensuite, le groupe toujours gros­
sissant. sympathisants et membres 
de l'Harmonie, accomplissait à tra­
vers les allées du cimetière, la mar­

di notait en particulier a pre- 
setv-r de Mc- Max Mora. maire ; 
du docteur Lalande, adjoint char­
gé des affaires culturelles» ; M. Gous- 
sobaIre-Dupin, conseiller général . le 
chanoine Cazarrcs?. archiprêtre tl< 
la cathédrale . MM. Cirnn. Président

voix

paie »...
J. CASTAINGche du souvenir. Ce n'est pas sans 

émotion que M. Jean Camou. vicc- 
l'Harmoiile, déposait 
souvenir sur la tom-

1'-phoniques, ont
tance. POMAREZprésident de 

une plaque - 
be de Maurice Laborde. disparu il y 
a quelques mois à peine.

Dimanche 25 novembre. l'Har­
monie Pomarézienne célébrait Samto

d'un succulent repas 
des allocutions furent prononcée*.

Dugrand, maire, qui connaît 
nerfa'tenant les efforts déployés 
par musiciens, directeurs, dirigeants 
oour maintenir te prestige .dp iA. so­
ciété, leur adresse félicitations et

dc« sociétés musicales du Sud-Ouest: 
De-mijols. président d?' l’Union des 
sociétés musicales des Landes ; Du- 
clos et Doux, représentant l’orches­
tre MclodLa ; Ca/aux-Dupîan et Pcy- 
routet, représentant la clique : Bi- 
daù et Jourdan, représentant le Cer­
cle clioral . Lagarde. pour la JAD ; 
Sallenave, directeur du Casino : M. 
Destouesse. pour 1er, sociétés musi­
cales mon toise.1: . Barricade, prési­
dent de la banda Los Calientes ;

chef de la banda : 
:3s, chef honoraire de 

l’Harmonie ; Ca/aux. et les vé’é- 
SalnOGermain. Toma et- Cam-

Au cours
Cécile.M. En associant tous les musiciens 

décédés et plus particuliérement M. 
Henri Bourdette. le président Ca­
rnet conduisait l’asçfctancc sur les 
tombes de MM. Henri Lacazedicu, 
décédé en 1966, Alexis Dupouy. en 
1966 également et Jacques Lataste. 
décédé en 1969. où furent déposées 
d’autres gerbes et ravivé combien

Dès il heures, no? musiciens so 
rendaient à l’église où M. i aubô 
Pevsaîe. curé de Pomaréz, les ac­
cueillait très aimablement.

Sous la baguette autorisée de 
M. Raymond Dupouy. ils se fai­
saient entendre clans un prv.ram-

encouragemcuts.
Puis. M Maurice Michel, président 

remercia de leur présence M. Davier, 
vir-ç-nfê-sideiit de la Fédération des 
Sociétés musicales du Sud-Ouest : 
M Duport, conseiller général . MM. 
lus Maires de Bios et d’Aurel.han, 
divers présidents de sociétés locales 
ec présenta les excuses de quelque.? 
personnalités. J1 détaille longue- 
o.ipmi or iuoj otib 03 inoî 
ct son conseil municipal en faveur 
du développement de la vraie mu- 
sique. tant au point do vue maté­
riel que par le choix très heureux 
d’un chef compétent, dévoué, sym­
pathique. dont les Jeunes élevés ont 
lors de récents examens fédéraux 
à pnrentis. démontré qu’ils étaient 
exceptionnellement doués. Il n’omit 
point de souligner que l’harnionte 
a la chance de posséder avec Yves 
Darriet. un compositeur do talent, 
pas plus que de signaler l'aldo 
pécuniaire des membres bienfai­
teurs et honoraires, celle des Pâ­

me de qualité.En attendant, il indiqua que ia 
société se proposait de* continuer 
la production de concerts spirituels 
si appréciés par tant de mélomane?’ 
et termina en levant son verre a 
la propérlté de Mont-de-Marsan ct 
de son Harmonie.

La nombreuse assistance pouvait 
apprécier des œuvres mugistratem? nt 
interprétées : « Ln Marche Nuptia­
le » de Mcndclssohn : « Chaut
religieux ». de Pnîcstrina : « La
Voix des Cloches », de Luiglni : ct 

la Fantaisie sur

d'agréables souvenirs.
Après ce pèlerinage qui démontre 

que l'Harmonie municipale est une 
grande famille, chacun regagnait sa 
place de sociétaire en l'église Saint- 
Pierre où était offert à des audi­
teurs recueillis et attentifs un con-

Cternie Festin.
Bnrsacq - Moap

rans
pis Iran.

Le président Henri Lapique. Inau­
gurant la série dw allocutions, d a- 
b .ird remercia tes personnel tes L' 
municipalité « qui prend part a 
nos soucis matériels et financiers ». 
Le président fut heureux jte conf­

ia réorganisation de 1 éco.e de 
dont U félicita le d»rec-

pour terminer.
« Tnnhauser » de Wagner.maux

de la municipalité et assura sou 
président de l'assistance et du sou­
tien qui ne lui seraient jamais me*

cert de qualité. A l'issue de l'office, tes musi­
ciens et leurs invité? se rémittent 
à la mairie où les attendait u

Pendant l'office, sous la baguette 
de son dynamique directeur M.
François Foessel. l'Harmonie présen­
tait : « Supplication » de Lasalmo- 
nie. puis « L’Entr’acte de la co­
lombe ». de Gounod. et 1e célèbre 
« Punis Angelicus 1 de César Franck
avec, au trombone solo, un brillant. ..,<■» .nrant * menu de hautes
ÎSaWief «T1» es
et Carillon » de Lasalmonle.

Après avoir reçu à l’adresse de 
tous les musiciens les félicitations 
du responsable de la communauté 
paroissiale. M. Foessel. scs musi­
ciens et invités se rendaient sur le

vin d'honneur.
la ter Puis, c'était te banquet îradltlou-musique 
tour. M. Dabrin. nagés. nel. Une centaine de convives par­

mi lesquels de nombreuses éuou- 
scs de musiciens, se retrou.a'ent

« il est d’autant plus mèrWure que 
i*on a tendance aujouid hui, «i s>e

devaitM. Lamarque-Cando, sc 
de prendre la parole à son tour. 
Confirmant- les paroles de son mai­
re adjoint, il exprima la gratitude 
de la ville pour l’effort culturel 
lait par l’Harmonie, ajoutant que 
le Conseil municipal ne marchan­
derait pas son aide pour une société 
qui constitue un des fleurons ica 
plus appréciés de la cité.

ourmets., w.. .. tendance aujourd'hui, a 
contenter de l’â-peu-pres ». Au dessert, le docteur Luxe, pré­

sident félicitait le chef et les exé­
cutant-’ pour la mogniitcr.lv audition 
du matin, et k* remerciait pour eur 

outenu. Il

uriques ex- 
•ORcerne teM Dabrin donna.

ce qui peteries de Gascogne et de son co­
mité d'entreprk-e pour l'école de

plleations en 
choix du programme.

exécutants en mentionnant
R remercia dévouement, leur travail

musique.tous les
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œpu , dc nombreuses années, U -5lllll*lllllll«l«lllM«IIIHIIIIMM«MIllli«lll«llil*MI«mmill*M-MI«l.mHI»»1IM«M|,W^
partage avec ses collègues la pré- - -
paration des examens fédéraux dans = Tout Ce qui concerne 
les C départements dépendant de la —

aSSaùæÇ;* 1 L’HABILLEMEMT ILe président-directeur, M. Daniel = «-• A -
Lhotimcau et toute l’Union mualca- — 
le de Morcillac peuvent être légi- — 
tlmcment fiers du succès du mer- s 
velllcux festival qui s'est déroulé, a s:
Marclllac. dimanche 13 mai. l’apros. = 
midi. 54èmc manifestation musicale — 
et artistique du groupement des so- = 
ciétés musicales du Blayais-Cubza- — 
guals. c’est la première fols, depuis —

| s.A. DENIAU-PIQUETsociétés et de majorettes et un tel - » ». wb.hu »w X
nombre dc spectateurs fervents et — 
chaleureux.

A 10 h. 15. eu l’église Saint-Vin. 
cent, a été célébré la messe du Fcs-
Uval avec te concours de lllai mo- 
nie dc Berson qui, sous la magis­
trale baguette de M. Jean Ambroi­
se, a interprété à la perfection .
Marche du « Sacre du Prophète ». 
de G. Meycrbeer ; Chanson d autre­
fois. de G. Plemé ; « Lohcngr!In »
(prélude du premier ne tel. de! R.
Wagner ; Marche Triomphale, cxtra.t 
de « la Reine de Saba » -Ch. Gou- 
nod).

L’abbé Constantin laissa éclater 
sa Joie profonde d’accueillir dnns 
cette église cette société musicale 
qui participe si agréablement A cette 
messe d’ouverture du Festival Son 
seul regret est que, s’il avait su 
avoir une telle affluence, U aurait 
célébré cette messe en plein air 
dans l’enceinte du Festival. Il »au 
dire que l’égUse était bcaucog) trop 
petite pour la nombreuse assistance.

:M. Lhoumeau. dlt-L. m avait de 
mandé des prières P°ur avor du 
beau temps pour ce Fcstlva1. Je 

nous avons été lar. 
ia belle Jour-

out obtenu, aux examens depuis 1033 
jusqu'il nos Jours, les meilleurs ré­
sultats. Qu'Ils veuillent trouver Ici 

notre gratitude ‘ MM. Cauly. 
Dcny, Dourncau. Barrèrc. 

Baudrous, Renier, Lambert.
MM. Laffltan, F.

les invitait a persévérer dans cette 
vole qui permettra n 1 Harmonie 
de maintenir sa bonne renommée.

u Raymond Dlipouy chef, à >.on toute 
tour", remerciait ses musiciens. Par- SP0 
iint de l'école de musique, il était Mmes 
h pur eux d'annoncer que de nr.m- Bclin, ainsi que
S& ctêflU-UvvienPdrBlol>T Æ ?nt m çwj-

Issr " ïct riuss "° SW,» s&js
toute p-içw.er n .«

toumÎvo eS ter un iTifatiàablc soutira ît la Cho- 
hSS* vitalité et* remerciait les musl- ralc mixte ei nu développement de

ipur dévoué concours A son Ecole dc musique, dont il a
ciens de riive-ses manifesta- partagé îc 14 octobre dernier, larpccasion des d.vt.ses i a présidence avec M. A. Sallord, ylce-
t entendions encore M. pu- président délégué de M. H pb-an.
1 maire de Tiih : M. l’abbé président de la FSMSO lors de la dis-

\r' Rémi Cescossc prèsi- [rlbutlon annuelle des diplômes aux
5S3; dli Comité dos fêtes et M. 61èves. Et ce fut l’occasion d’enten.

maire de Donzacq. ap- dre dc brillantes production en ?ol-
!eurs féUcitations et leur gra- fège, chants et Instruments à la

S^Fp^^'coScofrs'^ufe zsrvssg*£ ïïsk-s* s«
«TIWE? £ SV rtÿ. 10ns de

^t”SSSW“»«t. SS ^SÏÏfîSi^f cMK
«ue SC terminait cette sympathi- ph Gabarro1i et P. Arese.
Sue réunion SI ce 40ème anniversaire marque
que reun Llne 6tape dans l’enseignement du

Pnniversaire des cours ae chant et de la musique, cela a été 
40ème anni chora|e S.N.C.F. de pour le directeur responsable des

musique de la unora cours M. A David, la récompense
Bordeaux. méritée par les distinctions dont. I*

in Chorale mixte a a c*té l’objet cette année La première 
L’an dernier. îa ^ cncc, eti scs partagée avec fM. L. Lalanne direc.

fété scs .40 «S ont vu le jour leur, qui ont reçu, ensemble, le 4
cours de■ ^SSj10,,? doivent pas être février h l’Hôtel de Ville, la Croixen octobre 1933, ne aom. de Chevalicr en vermeil, de l’Encou-

• . ?vr\i r Dlntrans, W. ragement au Dévouement, des mains
sont i aVOUs oui ont chargé de M. le maire,

poupot cl J- {gJles diriger. A l’orU A roriglne. M. David avait reçu,
J - Al 5» leçons étaient réservées en 1926( les insignes d’Officier d’Aca-
B e' chanteurs de la Chorale, mais démle puis était devenu Officier de
^ ClSrdVCparS dé sodé-

I2fe-r Z SfearrC T,'lrI?e gjr&'ogr*- Sç- CISaiUto<M*8 il recevait il la Au premier MH^de
crit!*„ % t jfbardin, G. Fonteyraud. Sorbonne, la médaille d’honneur dc n0us avons noté MM- U'-sos

rSetat Jgr» * l'Encouragement au P^t . cle^ye G^ ^
Canton. L. Co prb^came-ure, etc. lLe 25 mars 73. au cours du congrès Canesse. conseiliOT général. p 
R-C iîld^Iî-ouPc ‘deS fillettes G. La- fédéral du Sud-Ouest, le président naud. conseiller général, ma J «

at le -’!j0WPFsOa^POu a commencé j Semler-Collcry. de la CMF, Uii Saint-Aubln.de-Blay e. Cip^n'c0cl'été-
topi0-rn«i^l-rn?cmlers effectifs at- Omettait la médaille d'or de Di- dent de la Fédération des socie^
?M55SiaotiePrQCncêc 40 à 50 élô- r action chorale de 50 années (Cho- m-ica^es

‘ Le 8 avril, au congrès annuel de vice-président de cette Féderatfon
1UAICF à Capdenac. il recevait des d’autres personnalités «
SS?nia"médail^'d'or'de^euiiels?; Etêe mtTnSitc'le défUê avec les

S^Ve\ dernier c'est la mMeiUe “e£

complet. 1. Aut clouter “ «ïïfflfS S" ‘o^eÆe. 
que ce véclpiemiaire a fait partie ^-Harmonie de Berson et les Mer- 
du Jury des chorales au concours lol3 exécutèrent une v. bran te « " *
national de musique on mal 19-b seiUaise ». clnéma. Un vin
» f^riUltc u figurait au Ce ^ &S scrv] »
mUé^édéral en 1944 puis fut élu en hefs l>t/ dirigeants des .SJSj^Çhou.
BK Secrétaire de la Commission c A 12 heures, le président Lho«- 
ffitSTSes Examens et vice- m£au accueillait les personnalités

B
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b
f:
voour le repas, sous la présidence cale laïque de Saintes, forte dc 7o

du sous.préfct. du député. MM. Ci- éléments, Jeunes garçons ci filles,
ran Davier, Marsaud. maire do qui vont interpréter sous la diicc.
Braud-et-Saint-Louls ; Régis Slrdct. tlon du chef. M. Mouché, -x la Val-
président du Groupement des socié- se des regrets ». de Brahms. Très
tés musicales du Blayals Cubza- chaleureuses féllcltî*,,^~‘- du Jury et
gûais : du lluetenant Bernard Dell!, des officiels.
chef de musique; André Trcmlnc Voicl la Botlcrlo-Famare Je Saint- 
adjudant-chef tambour-major de la Aigu!in et ses majorettes qui inter- 
3ème RA ; prête sous la direction du chef,

MM. Roger Curot. président des m. André Bnjl. «Trompette de gloi-
Merlots ; Maurice Mlchaud, dlrec- rc », de Coltcux. Très belle présen­
teur de*la même formation: Gérard talion des majorettes.
Gauthier, délégué de la Fédération ; Ensuite c'est l’Harmonie de Saint- 
Jean AmbroLse, directeur de i»«*- André-de-Oubzac qui interprète, sous
moule de Berson ; René Bhamben. lft direction de M. Claude Janot,
maire de Villeneuve président de la « Miss Hclyctt », foetal»!- '»*F. Au.
Cocarde: les présidents et direc. dran.
leurs de sociétés musicales ; ,„ . _ . n_ Puis la Batterie-Fanfare de Saint-

MM. Pau. Genty, directeur et Da- Cier -sur-Gironrie interprète « lo
nlcl Rivière, président de la Bat- piarnbard » dc Colleux, sous la dl-
teric de üraud et cannes-majo.. et . -.-ectlon de son président-chef, M.

Courpon. Bonne présentation de son 
groupe de majorettes tout nouveau.

Ensuite, la Société musicale de 
St-Thomas-de-Cônac Interprète « la 
Vallée des roses», de Gadennc sous 
la direction dc M. Pierre Gauthier.

i/

f

ê
oubliés.

'"e

Au dessert, M. Etelain, maire, a 
dit toute sa Joie dc recevoir dans 
sa commune toutes les personnali­
tés. les nombreuses sociétés musi­
cales et des majorettes en nombre 
Imposant.

M. Penaud félicite les organisa­
teurs de cette Journée consacrée a 
la musique, cet art à la portée de 
tous à la condition de beaucoup 
travailler.

Le président Clran, Blayais a 
50 % dit sa joie de revenir a Mar- 
cillac pour une journée comme cci-
le-ci et il félicite M. Lhoumeau c« Ensuite l’Harmonie dc .-Jcrson 
son équipe pour avoir préparé un Va interpréter «Marche de Rienzi 
si beau festival. H est infiniment de Wagner, sous lu direction du
heureux du programme entendu a chef. M. Ambroise Puis ’.i Coeur de 
la messe, félicite le directeur Jean de Saint-Ciers-de-Canesse in;. 'pv>: 
Ambroise et annonce que celul-cl « ;a Marche des enfants de tu
vient d'être élu trésorier adjoint de pe}) Sous la direction de M. Pu i ■* 
la Fédération des sociétés musica- Perroy. Très bonnes évolutions de
les du Sud-Ouest. Il félicite les ses majorettes. Ensuite la Cota .,
conseillers généraux Penaud et De- accompagne en muMou'-- l s ro: -
liaunc pour leur action au sein du rcttes de Surgéres.
Conseil général en faveur de la Fô Voici l'Espoir Villegougeot qm u
dération. terprète un morceau sous la d--' '

,, „dit combien il tlon de son chef. M. René r.v..> >.
était &.!“ue 1c Feàuva. du Ch«rm«u,.o  ........... a......... «*>'
Groupement ait un tel succès et il mettes.
se réjouit de voir scs efforts joints Puis la Bat’erlc-Fanfare de Coze» 
à ceux de M. Daniel Lhonmean trou. interprète un morceau pendant os
ver leur récompense. gracieuses évolutions dc scs majo-

M. Dellaune est heureux en .ce reMeS- tcrmlIlcr. „olci la muai,
jour ou la Joie se 1U sur .es du Nord31ayais. Braud-Marcil-
SSrSrtÆ 1tae?pr11eÙCtl'7ou??anCïfÆ M
SSK'W dfradiu- ^s„Md(!PâmetGCnW- Afri*
dant-chef ïambour-majoi qui repré- *festival dont tous ceux 
sçntem .si lHcn la musique dc la «ÇÇ»garderont le
3eme région aérienne. meilleur souvenir.

Le sous-préfet tire les conclusions 
« Grande eat

Puis les Merlot* de Cars-ct-Blaye 
qui interprètent « le Trait d'union ", 
de Robert Martin, sous la direction 
de M. Maurice Mlchaud, sont app 
iés au jury et chaleureusement féli­
cités. Les majorettes du Stade 
Blayals ont fa<» 
tlon.

c-

P' /- -'-‘«rila-

Vt l’heure actuelle on lî<-ut é ' n 

ÿénum|crJous ceux qui ont sub

solfège-chant. Mj ®M?l°^ouJvV pOUr tage ponr lf violon, R. Touya pour 
l’accordéon. Ch. Denis. D. pueaæe 
noirla 8U Rare, P. Jeanne, les fre- 
res1* Lamarci u e ÿur la hatt^le M.
gh«en MP « P- "i
P°Et c°esPi grâce à la

■vi

des
••

. il
a

i

l;
André COICAUD.

ire souhait a été exaucé, le sol^h 
est avec nous et- ;) aPPr6cle les 
forts des dirigeants et animateurs 
pour tenir ces sociétés musical s 
car cela est bien difficile aujour­
d'hui si l'on veut qu’elles marchent 
et mon plus cher désir est dp les 
aider pour qu'elles continuent à nous (

aPSurtClc stade municipal, è 9 h.. C’est le dimanche 25 novem'onï 
les batteries-fanfares ont Joue de- fiUC lcs musiciens de nos deux so-
vant un Jury composé* du lieutenant Jlétés se sont réunis sous la ba-
Bernard Dell!, de l’adJudant-chef puette de M. Harold Borghcs.. dan
Trcmlnc, de MM. Paul Genty et Rt- lc chœur de la magnifique cathe-
né Robert. «v-trême- drale Sainte-Anne d'Ap* nfm d no-

A 15 heures, un norer. comme chaque ’ eU*
ment nombreux, venant bien sûr de patronne. Sainte Ceclle. .
Gironde mais encore infiniment cours de la messe -o.o .nelle en.
plus de" la Charente-Maritime toute | 10 heures ils ont exécuté, avec leur 
«roche . « brio coutumier et peut-être meme a

"Aux" huit sociétés /cinq harmo- un deîîré supérieur, un pmramme
nies et voL batt®^®®;îanSr^ sociétés comprenant : posant le Groupement des sociétés Entrée : La
SlCvèmustUkjou?er deux sociétés . i/Avo Vorum^M^MO

sas ddocG,sochJcU-MSwmc. cuf«jggs» >sr
Tnt'uno Ihoralo et once groupes *«?0, «Sf?, U*c c ï
tlCDne Jï'Mno- les sociétés, oui sont ' '
parties de divers points de -a Communion: L'Adac-lo dAlblno-
munc, entrent sur le stade et font nl fut roccasiou pour i cnâemb. .
un tour d'honneur devant la -r-ount donner toute niemi-o d u - nn.*
où tes officiels, .ont pris place. U • Station frisant la perfection 
faut ajouter la. présidence de Mm? Puis lc3 «cuivres» •’la.rs 
nu viol maire dc .Saiut-.ChvistolN--h- <?ous les voûte® en -,
Blaye^'et’présiclcnte d'honnonv .les ■■ lo W.
hauts dc Gironde, et çte M. Bosnmt. Enc,„,^,-
mairc de Cars, president d honneur j gortlç ^

^°tÆ^Festlval commence par la re- ,ir^cliose et un acoustique omf. 1 -ss6 .tsrÆSB; ïjr ».
arajfflï jwas- ; ;? «Æju,.

’Æ'âîlT, ;• 0.1 -o. mr:;ss do
nie des hauts de Gironde (l^1"te}rn l nos -w-v olv>te- •• .
prête «Au pays îor^ln ». soiit| la -,u, ou
direction de ton chefM._ 
une ouverture de G. nrcîai,0

Puis la Joyeuse r%1-^ un

SSfM. e. si V-majorettes do

....
Georges-dc-Didonno du 
« 1,0s Zouaves de ls 
direction du chef M. uSSfew.

ma
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE FEVRIER 1974
U ■ chanîeurs poui terminer cette Jour­

née d'amitié et ci ambiance réussie 
eu tous points - et dont chacun gar­
dera un excellent souvenir.

leur patronne. l'Harmonie Municipa­
le nous a donné un remarquable 
aperçu de son talent-, au cours de 
la messe donnée en la paroisse de 
Salnt-Agrlcol, le dimanche 2 décent, 
brc. nous la baguette de son chef 
M. Emile Dal-Bello.

Au cours de la cérémonie. l'Har­
monie a Interprété successivement : 
un extrait de messe de B. Martin : 
Musique Funèbre de B. Wagner ; 
Sarabande de la Sonate de J.-S. 
Bach, exécutée par M. Clergue ; Pecr 
G.vnt de Grleg, et pour terminer la 
3émc M'.relie aux flambeaux de 
Meyerbcor, morceau particulièrement 
bien rendu où brillèrent nos Jeunes 
trompettistes.

La veille samedi 1er décembre, en 
présence do Me Duffaut. député, 
maire d Avignon. de MM. les adjoint: 
Bousquet, 1er vice-président de l'Har­
monie. Goubm. Colombe. Travail. 
Dolomie et L/iyrJsse de M. Trinquler. 
président de la Fédération des Mu­
siques do Vaucluse, â l'inlassable dé­
vouement pour tout ce qui concerna 
la musique, tm repos amical réunis, 
sait Invités et musiciens de l’Har­
monie. dans les salons du restaurant 
Ileicn.

Cette année ce repas avait un en 
ractérc particulier, car la commé­
mora Mon de leur patronne se dou­
blait de .a remise de la médaille, 
d'honneur des Musiques et Chorales 
de France à onze de nos camarades : 
Constant. Bauza, Bourges. Charnu. 
Clnmon François. Geni». Goubert. 
Guigou. Ra.scias. Dttclel et Devine.
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VANDOREN SERIGNAN-DU-COMTAT
Le charmant pays de l*Entomolo. 

gist. Henri Fabre aimé au nord 
d'Orangc ôtait en fète samedi 2-1 
novembre on soirée, à l’occasion de 
1.» Sainte-Cécile.

L’Elan Sérignannals avait invité 
M. le maire Augustin Henri et Mme. 
ses adjoints du conseil municipal, 
les membres du bureau de l'Elan 
Sérîgnanais et tous les musiciens, 
sans, oubiiev le secrétaire général de 
notre Fédération Grégoire Metaxlan 
et son président M. Trinquler.

Son distingué président Henri Pé­
tard souhaita la bienvenue à tous 
les invités, et de suite après, notre 
président fédéral re 
quos Jeunes mu.sicle. 
d’cr.couragcmcnt et en

manufacture
•'l

Ii d'Anches ei Becs = fournissent tous les morceaux Imposés dans
| les examens de la C-f&l.SF*

Médailles bien méritées allant aux 
plus anciens de chez nous et cornu, 
tant pour certains 43, 52 ci même 
00 ans de participation à des musi­
ques populaires. Un merci chaleu­
reux et de tout cœur à ces pionnier.* 
de la musique, qui œuvrent tou­
jours parmi nous pour l’amour ch 
l’art, de la camaraderie, tout cela 
dans un désintéressement total.

A rirsuc du repas, M. Bousquet, 
président actif donna un concert de 
louanges. Il remercia toutes les che­
villes ouvrières de la musique ù 
Avignon.
Dal-Bello. Charnu sous-clief. 
gue archiviste et Testenière trésorier 
administratif dont le dévouement 
e.-t permanent et continuel. Il en­
globa dans ses louanges Me Loer.ctri 
et l'Orchestre municipal, le quin­
tette â vent, le trio Pro Arto, ia 
Chorale Stc-Céclle. et après un bref

cr.

r
- pour instruments 

de musique résumé dos activités de l'Harmonie 
au cours de l’année écoulée, f.crm.- 
nn en assuiant que si l'Harmonie 
Municipale prend part 
cérémonies officielles, 
toujours de bon cœur par ia majo­
rité de ses membres et avec dignùé 
en ce qui concerne le* cérémonies qu 
souvenir.

i
à toute* les
elle le fait- 56, rue Lepic, PARIS 18'

| Anches ôt becs pour artistes
?

► j
mettait' à q 
«3. des diplo 

particulier au 
fils du président Pôrard un gar­
çon fort sympathique et dévoué à 
l’Elan Sérignanals.

Quelques chansons et deux ou 
trois morceaux exécutés par les mu. 
sicicns de l’Elan Sérignanals. un bi­
lan fort honorable des activités de 
l’Elan, agréable soirée, et l’assurance 
pour l’avenir d’un succès certain, 
sous l’Impulsion du sympathique 
président Henri Pérard.

uel-
mes* <

i

A fél. ï MONTmartre 39.87 Mc Duffaut termina je» discours 
en soulignant la valeur du travail 
accompli par l’Harmonie, qui 
tient uvcc ruccôs tradition d'arc 
d’Avignon et sa nature lndîspen r- 
blc : «la culture est- nécessaire d 
le ci dre de cette civilisation trépi­
dante que nous connaissons »

En résumé

ri ma:n-*.
but et c’est sous un tonnerre d’ap. 
plaudissemcnts qu’il transmettait scs 
pouvoirs à M. Borel 
tre à M. Alex Hugo», chef de ia 
Fraternelle Oppédoîse. là médaille 
d’or en récompense de cinquante 
années au service de la musique po­
pulaire.

Place fut laissée aux conteurs et

i ■ notamment leur chef M.
Bour-nfin de remet-

deux Journô
quamc.s dans une ‘.société toujours 
vivante grâce à l’expérience des-' An., 
dons, de l’appui des Jrtmos et i! 
sont nombreux, lauréats où en e: ■>-- 
sc supérieure de noire Conservatoire 
de Musique

ma r-

AVIGNON
En l’honneur de Sainte-Cécile.

MONTFAVE1

Editions Robert MARTIN? ’
Soirée familiale

de la Jouvenço de Mount-Favct
Tous les responsables du -aroopo. 

les Tambourinaires. Les Comuule-'s 
et tous les amis de ]a Jour» u<-.. 
retrouvaient samedi 
dans la grande salle du P;uv. — 
guin. pour une -olrê • failli lit: le : «rfc 
réussie. Pendant tout le sp.-,
!c nombreux public a pu juger 
sérieux travail

i*#
.À* m

à O/ ■V

Téléphone : 3 lignes groupées 
(85) 38-11-58 à Mâcon106, La Coupée - 71009 - CHARNAY - LES - MACON 17 novembrer- •

c.Illltllllllllllllillllllllllllllll

Pour «us urooiiK sorties, pensez l la oréseeiiion ne noire sicleli accompli par ce 
groupe, travail fort apprécié au - L 
a 1 extérieur à Névcrs et. Di.:;, 
la Jouvenço remportai’, lu coup, 
le diplôme d'honneur de- la v i : : « • 
pour sa participation brill.inut aux 
Jeux d’automne 1973 et aux fêtes 
internationales de la Vigne.

Au programme* de la soirée le pu­
blic a pu apprécier la Moi- . i.. ; 
Jardinières, le Bic.audon. les co-dél­
ies. h' Tambouri!., la Fricu-.-êi'. la 
Mazurka et en 2ème partie le B..-lr-t 
des Filles de Marbre, une extraordi­
naire mate lotte, *n danse des bâton* 
présentée par les benjamin -, du 
groupe, la Gigue cr une bien mpn- 
thtque farandole dtvis la su!' 
traînant le public qui, à. l’occ i.-lon 
a pu se Joindre nu vroupe c-t ain i 
lotit sc terminait on dansant.

Un grand bravo à M Vcrmali-, > 
syirmothlque président de la J 
ço, M, Verdie M. VuitPa.ev • t t 
les membres du burc.ru mi; y.ut 
la Jouvenço une belle s< u- -, 
folklore é Manr.fnv*-t

â • 11
et

".-tv-

vê“ts H e'semainesTc'oiHures f^semalnef63 P°Ur t0US ,eS artiC'GS à fabriqUer Spécia,ement :

En raison des conditions économiques actuelles les prix ne sont pas garantis. Ils peuvent être modifiés sans préavis.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiii

i
PM-

v.Pm
mMUSICIENS

ARTICLES D’HABILLEMENT
.. . 354.00

----- 400.00
----- 400.00
----- 376 00
.... 126,00 
... 111,00 
. .. 120.00 
... 156.00
... 156.00
.. . 136.00
___ 104.00
-----  95.00
-. • 86,00

ARTICLES D'EQUIPEMENT
°g 11 è i rr? ü mît t Sf ° Vm a ». iï? h,P'EQUIPEMENT : Ccinturcs- cravates. fourragères, gunts et crispins. gibernes.

1 n u * naines, etc., nous questionner ou consulter notre catalogue.

mM VESTON drap nieu
Serge bit u marine ......... ..
Gabardine bleu , marine ...................... ............
Tergat bleu marine ........................
crosC^'blanc^ bleU roi* roV?°* verte, beige

VANTA LO N drap oleu marine
Serge bleu marine .........
Gabardine bleu marine ..
Tergai bleu marine .....
Popeline toiie (coloris ci-dessus)
Croisé blanc ............................... ‘
Sergé blanc ...................... ..

manne
CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine 

Tergal blanc ou 6ieu ciel ....................................
CASQUETTE drap bleu marine, broderie lyre et palmes or.

forme marine .............................................................*
Forme aviation (livraison immédiate) ...

HOUSSE blanche toile sanforlséé (livraison immédiate),
forme marine . ........................... .....................................
Forme aviation ...................................................

m53.00
66.00 dem

CHATEL-GUYOïV60.00
62.80....................*’ L Amicale des Anclers tic la . Mu­

sique nationale CJF de Chârel-Cîuyou 
orgaul j un grand rassemblement 
national de ses adhérents dans le 
Vaucluse

mi U2.no 
13, ir»

CALOT modèle armée, soufflet et s où tache couleur : 26,00 et 31,00
BERETS BASQUES. HEKET'S GENRE PARACHUTISTE, 

tous modèles cous questionner

pour Pâques prochain.
Celte réunion, placée sous le dou­

ble signe de la musique et do 
l'Amitié regroupera pour 3 jours 
un nombre important de musiciens 
ayant appartenu à cette prestigieuse 
phalange.

Lés Anciens do la Musique Na­
tionale nous offrirons entre autres 
manifestations un concert au théâ­
tre antique de Vaison-la.Romaine le 
dimanche 14 avril à 15 h. avec le 
concours do l'Harmonie Municipale 
d Orange et un concert d'orgue et de 
musique de chambre ce même di­
manche en soirée, à 21 h. à l’église 
Notre-Dame ri*» Val réns.

i
h

MAJORETTES •t '

ARTICLES D’HABILLEMENT
173.00 
51.50

2O5.U0
• 130,00
• 142.U0

116.00

M lavnble vouge. bleu roi blanc, vert ou Jaune
rrv^I?.2N tt>Tgai lavable (mêmes coloris) . 
ri NIQUE terça. ta va b. c- (mêmes coloris» .

ROBE, tergal lavable (mêmes coloris) ..................
Tissu lame argent ........................... ..................

H PE -our»<- oussée. tergai lavable (mêmes coloris) ’.
CAPE terga .avabJe «mêmes coloris) modèle court

ço*. doublée nylon .........................
Réversible -ergaî ....................................
Modéit atnole avec col doublée nylon 
Réversible tergal ......................................

(.OIFFURE hôtesse de iair tergal (mêmes coloris) ... 
Dran couleur nu choix ...........

SHAKO matière plastique blanche .. 
Drap couleui au chobc......................... . 76.40 

93.40
Tergal (memes coloris que les vêtements) ................ 91.00

Imitation fourrure noir, blanc ou rouge .............................. 152,00
PLUMET rouge bleu roi blanc, vert ou Jaune : « Palette » 22.45

« Collet », mômes coloris

J *'
CARPENTRAP

A l’occasion d’un brillant concert de
fin d'année, l'Ecole municipale de
musique a couronné ses lauréats.
Grâce au petit Conservatoire de 

la musktuo de notre ville, l’année 
1973 s est achevée 11 y a quelques 
jours dans la note heureuse d’un 
brillant concert offert dans le cadre 
de la vaste salle du conseil muni­
cipal ou cette manifestation très 
réussie avait un double objet. L'é­
cole municipale de musique profi­
tait en effet de la circonstance pour 
couronner les quelque 200 élèves 
qu’elle compte et remettre aux lau­
réats les prix qui ont consacré à la 
fin de l’été dernier leur brillante 
année d’étude musicale.

De très nombreux parents et amis 
des élèves formaient une assistance 
imposante qui prit d’abord un vif 
plaisir au programme musical pro­
posé par la classe d’orchestre sous 
la baguette de M Lucien Magny. di­
recteur de l’école, musicien de ta* 
lent et pédagogue de qualité. La 
formation qui comprend une tren­
taine n'élèves était renforcée par 
une quinzaine de musiciens confir­
mes qui viennent régulièrement prê­
ter leur concours à l’orchestre de 
1 école et parmi eux M. Mathieu 
d Lntraigues. 1er prix international 
de trombonne à Munich (actu<*ue- 
ment professeur à Toulouse « • M. 
Hubert Pendola. violoncelliste 
M. Sanchez, professeur do l'école do 
musique le Carpcntras. MM Gil­
bert et Alphonse Testenlèro. d’Avi­
gnon et do Monteux: M. Blanchini 
do Sarrlans et d’autres encore que 
nous félicitons ainsi que tout l’or­
chestre Omi*- 1*11- K-iHa-fa 
tation.

L*:!.sans
• 71.00
• 91,00
* 115.00
* 163.00
. 26.40
. 28.00

ARTICLES D’EQUIPEMENT
(Livraison immédiate)

39.00 
48.80

NOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR LES 
VESTES . Brandebourgs, pattes d’épaules, épaulettes, fourra­
gères etc.. Nous questionner ou consulter notre catalogue

3*1

Plume d’autruche véritable, memes coloris

00,0
iwittvj , , ^l1 îiu 41 talon blanc 4 cm 76.00
1W Vcïalr1 h tiere Plaslique, sans laçage ni fermeture

La paire : du 22 au 27 
La paire : du 28 au :îi 
La paire : du 35 au 41

COLLANT nylon, mousse, beige, sans démarcation .. 
GANTS sans crispins, coton .

Nylon polyamide ..............
CRISPINS matière plastique légère, blanche 

bleu roi ..........................................................
FOURRAGERE, modèle armée .............

Modèle gendarme ....................... ..........................

5.85
10,10
9,00

rouge ou
9,50

.. 12.00
• ’ fê'S0 .. 20.00

BATONS
(Livraison immédiate)

se font en 55, 60, 65 et 70 cm (à préciser)
rous ca Mtons «an équilibrés pour le maniement et 

■c lancer, i»s sont on métal chromé 
embom caoutchouc blanc e-

r

nATSc?mpr rVn^tjXm<‘„I'î,cf,’v ”-_vérit«ùle modèle américain ocimci-CInrck. longueurs 60 et 70 cm
CANNE de mujorettc-clief, avec cordon or : longueur 1 m 10 

poids l leg ...............................................
Sgï/o /al.,re cn ’• m 20 ou « m 30 au "même" prix." * Délai 2 a J semaines pour ces deux longueurs.

É?pommeau et
___  133.00 mBATON STAR .. fabrication française

modi,‘entl£,rement

SrlmJ'cHI"™ J2frtcîéXB.?-. Vtr.i!abIe M,on américai”

V

'
40.00 

. 50,00
380,00

BATON
54,00

SDRAPEAUX - BANNIÈRES - FLAMMES %mFLAMME drap 
ClairOD basse 
Tambour 
Grosse caisse ...

DRAPEAU 90 x 00. flbranc ...

FANION 60 s 60. flbranc .........

BANNIERE 120 x 75 velours

A 1 issue du concert très applaudi 
avait lieu la distribution des diplô- 
1ïlGS»J?ar1 Cardairc, professeur
de i Ecole de musique qui (ôii/«if.a 
tour â tour les lauréats.

De nombreuses personnalités du 
conseil municipal autour de Maître 
Charretier. mnir« et conseiller ‘ré­
novai. et de M. Trinqul**- p-AeMont 
de notr» Fédératlo*'

clairon ou trompetto ..........
trompette basse, cor de chasse ..,

18,00 m300.00
196.00
438.00

(Broderies et accessoires eu sus)
Pour plus amples détails, consultez notre catalogue ; si vous ne l’avez pas demandez-Ie 
en indiquant très exactement le nom de votre ^«o-été et les fonctions que vous v occupez

22.00
27.00
40.00
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